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Chronique Parisienne 
Un fantoche. — La levée en niasse. ~ Les nouveaux riches. 

Ce que dit un poilu. -- Les impôts productifs. 
Spécialités. — L'Œuvre des jardins. 

Un des acteurs de la rouge tragédie euro-
péenne vient de disparaître ; ce n'était qu'un 
fantoche, un être sans valeur et sans gloire, 
mais il avait eu son heure, l'heure abomina-
ble,, au cours de laquelle, aidé d'une poi-
gnée de monstres, il déchaîna la guerre, 
(Tailleurs voulue et préparée par d'autres. 
C'est à cause de cela que la nouvelle de sa 
mort a été accueillie chez nous avec une 
sorte de joie et que des malédictions ont plu 
sur sa tombe à peine encore entr'ouverte. 
Ses alliés eux-mêmes ne l'ont ni plaint, ni 
regretté ; il était haï ou méprisé depuis si 
longtemps qu'on l'a vu disparaître, parmi 
ies siens, sans même y prendre garde. 

L'appel en masse des Allemands sous les 
'drapeaux a singulièrement agi sur les ima-
ginations un peu vives. D'étranges tableaux 
ont passé devant nos yeux et chacun a com-
menté à sa manière cette nouvelle brutale-
ment lancée dans le public. Pour un peu, les 
plus émus par cette formule « la levée en 
masse » eussent entrevu dans leurs rêves 
la ruée d'une nation tout entière emportée 
dans une chevauchée fantastique et envahis-
sant la France de la même manière que les 
Huns, ancêtres du Boche moderne. Or, il 
n'en est pas ainsi, bien que nous eussions 
eu grand tort de laisser passer sans y pren-
dre garde le cri d'affolement du gouverne-
ment germanique. 

Il y a donc des mesures à prendre et à 
prendre sans hésiter, promptement ; cer-
tains disent que ces mesures consistent à 
ne laisser hors du service aucun de ceux qui 
doivent y être et se trouvent soit dans des 
garnisons de tout repos, soit dans des postes 
que-peuvent occuper des hommes relative-
ment Agés. Bref, à mettre, selon la justice 
et le droit, chacun à sa place, ce qui n'est 
pas une petite besogne. 

On annonce une foule d'autres mesures 
,qui paraissent plus ou moins justifiées, plus 
ou moins sérieuses, plus ou moins urgentes : 
'c'est du bruit pour rien ou pour des résultats 
minimes. 

Il ne faudrait pas croire que le public soit 
tout à fait enchanté de voir ce qui se passe 
dans les grandes villes et qu'il n'ait pas fait 
la différence entre la vie d'hier et celle d'au-
jourd'hui. 

Les nouveaux riches provoquent un ma-
laise général ; on est blessé de leur luxe in-
solent et joyeux, brutal même. 

Il faut que chacun donne, donne beaucoup, 
donne à proportion de ce qu'il reçoit en trop. 

. Les choses finiraient par prendre vilaine 
allure si le train actuel continuait, les uns 
se plaignant exagérément, les autres s'amu-
sant avec frénésie. 

Je lis, dans la lettre d'un poilu blessé, les 
lignes que voici : 

« Je n'admets pas qu'un civil se plaigne 
* sans raisons sérieuses et les seules sérieu-
« ses en ce moment sont les deuils de fa-
« mille qui laissent des veuves et des orphe-
« lins dans le besoin ! » 

C'est peut-être excessif ; on peut se plain-
'dre pour moins... 

Il ajoute : 
« Gequi m'étonne, c'est que les plaintes 

ft croissent en raison inverse des dommages 

« qu'on a subis. C'est très humain, et, loin 
« du front — du vrai 1 — l'égoïsme règne. » 

Là-dessus aussi, on peut contester et dis-
cuter ; il n'y a pas, heureusement, que de 
l'égoïsme, mais il y en a beaucoup et il 
s'étale impudemment. 

Par bonheur, le dévouement est aussi 
constaté ; il y a des œuvres auxquelles doit 
aller la plus grande partie des gains exces-
sifs. 

On va augmenter l'impôt sur les chiens ; 
c'est une affaire entendue ; qu'est-ce que cela 
va donner ? Une quantité de chiens aban-
donnés courent les campagnes, crevant de 
faim, les pauvres ! 

L'impôt sur le tabac aura des protestatai-
res parmi ceux qui ne veulent pas restrein-
dre leur consommation ; sur les tabacs de 
luxe et les cigarettes extra-chic, il fera mer-
veille. 

L'impôt sur les spécialités pharmaceuti-
ques aussi produira ; seuls, les pharmaciens 
n'y perdront rien ayant déjà commencé à 
taxer le public, et dans quelles proportions ! 

Or, le public tient à ses spécialités ; il 
achète quand même .: il voit avec admiration 
sur les feuilles de publicité, des images pro-
pres à donner des nausées. C'est un paquet 
d'intestins que nettoient quelques habiles 
râcleurs ! c'est un malade couvert de plaies, 
un goutteux tout déformé, qui, sur une 
image réflexe, exécutent des entrechats 
clownesques. Tous les malades espèrent 
danser de même dès qu'ils auront avalé 
six flacons de la drogue magique ; ils la 
paieront donc ce qu'on voudra. 

Rien de mieux. 
Ce qu'il faut imposer par-dessus tout, 

c'est la joie et les rires là où ils sont, large-
ment, et tous les luxes sans exception, ce 
qui n'arrêtera nullement le commerce ; ceux 
qui disent le contraire se trompent, sciem-
ment ou non. 

Souhaitons maintenant que l'argent aille 
aux œuvres ; il en est de si belles. On me 
signale celte du Jardin de la Veuve, parti-
culièrement marseillaise et qui a déjà fait 
ses preuves ; on s'y occupe de donner aux 
veuves de la guerre un morceau de terrain 
qu'elles cultivent, ce qui leur rapporte des 
légumes, en même temps que cette petite 
culture les distrait et les intéresse. 

Cette Œuvre des Jardins doit être élargie 
le plus possible ; elle répond à un besoin 
réel. On ne sait pas assez ce qu'un jardin, 
si petit soit-il, procure de jouissance à une 
famille, surtout quand le chef a disparu. 

Par conséquent, il faut comprendre que 
pour procurer ces jardins, il faut les avoir, 
les louer, les aménager. On en a déjà donne 
un très grand nombre. Pour cela, des fonds 
sont absolument nécessaires et c'est à tout 
le monde que l'œuvre doit les demander. 
Apporter son obole, c'est brave et c'est bon. 
Nous aurons à en reparler. Sachons bien 
que notre dévouement aux œuvres de se-
cours compense l'égoïsme des indifférents 
si nombreux aujourd'hui. 

Loin du front, dans ces lieux où il semble 
que personne ne sache rien de la guerre ; 
chacun a sa part du grand devoir, que per-
sonne ne la repousse. 

UNE MARSEILLAISE. 

La Revisioa des Exemptés 
et Refermés 

Le projet et la Chambre. — L'avis de 
la Commission de l'Armée. 

Les amendements 
Paris, 25 Novembre. 

Le projet de loi sur la visite des exemptés 
et réformés qui n'ont pas passé de Or^u 
de réforme depuis le 1" avril 1916, a été ren-
voyé à la Commission de l'Aimée qui \a 
l'examiner, donner son avis et désigner un 
rapporteur. 

L'avis de la Commission de l'Armée sera 
favorable, car des entretiens avec le minis-
tre ont eu lieu avant le dépôt du projet et 
l'accord paraît fait d'avance. On peut consi-
dérer comme possible que tous les exemptés 
et réformés qui n'auront pas contracté un 
engagement Spécial avant le lor décembre, 
c'est-à-dire au plus tard le 30 novembre, se-
ront astreints à une nouvelle visite. 

11 est possible toutefois que des amende-
ments, soient apportés à cette loi, au cours 
de la discussion à la Chambre. Déjà, ainsi 
que nous l'avons dit, M. C. Reboul, député 
de l'Hérault, propose la modification sui-
vante : 

•« Ne sont pas astreints à passer une nou-
velle visité tous les hommes qui auront été 
réformés au régiment depuis la guerre ». 

On prête aussi à plusieurs députés l'inten-
tion de demander que la mesure soit applica-
ble seulement aux classes de l'armée active 
et de la réserve, et que la territoriale, et sur-
tout la réserve de l'armée territoriale eoit 
laissée en dehors. 

La Chambre aura à se prononcer sur ces 
davers amendements et sur le fond même de 
ia loi. 

L'opinion de I. Paté 
Paris, 25 Novembre. 

Le Journal a voulu se rendre compte de ce 
que l'on pense au Parlement du nouveau pro-
jet de . loi relatif à la visite des exemptés et 
des réformés. 

Beaucoup de députés pensent que la France 
ayant fait jusqu'à ce jour le plus gros effort, 
les Alliés, chez lesquels se trouvent d'abon-
dants réservoirs d'hommes, doivent nous ap-
porter, par l'envoi de contingents nombreux, 
l'aide qui nous est indispensable pour conti-
nuer la lutte sans anéantir les forces dont la 
France aura besoin au lendemain de la 
guerre pour son existence, pour son dévelop-
pement. 

Cette opinion est celle de M. Paté, et elle 
prévaudra sans nul doute dans les délibéra-
tions de la Sous-Commission des effectifs qui 
va être appelée, la première, à donner son 
avis survie projet du ministre de la Guerre. 

Il ajoute qu'il faut demander avec insis-
tance aux gouvernements des nations amies 
de réaliser l'unité de direction sur le front 
unique par l'institution d'un Conseil supé-
rieur de guerre des Alliés, qui déciderait l'en-
voi, sur telle ou telle partie du front, des 
troupes qui sont nécessaires pour l'attaque 
ou pour la défense, quelle que soit leur na-
tionalité. 

M. Paté pense enfin qn'il lui est Impossible 
As voter CM oroiet tant aue le gouvernement 

ne lui en aura pas montré l'impérieuse néces-
sité et tant que la loi sur la meilleure utilisa-
tion des effectifs n'aura pas été intégralement 
appliquée. 

Ce qu'en pensent 
les médecins militaires 

Paris, 25 Novembre. 
Des hauts fonctionnaires de la médecine 

militaire déclarent que !a récupération des 
diverses catégories de réformés ne vaudra 
par la perturbation que va apporter la nou-
velle revision. 

D'abord ils estiment minime • la récupéra-
tion possible parmi les réformés n° 1. Ils ont, 
à cet égard, une base précise d'appréciation. 
Des sondages ont été opérés parmi les dos-
siers soumis à la Commission consultative 
des pensions, qui sont extrêmement précis 
et complets. De l'examen de 100.000 dossiers, 
il résulte que 5 à 6 % des réformés pourraient 
peut-être être versés dans le service auxi-
liaire. 

Puis, les médecins expérimentés pensent 
que. au delà de 38 à 40 ans, il est extrême-
ment difficile, sinon impossible, d'entraîner 
suffisamment un homme qui n'a jamais été 
soldat, à la rude existence qu'est celle du 
troupier en campagne . 

Ils prévoient un déchet énorme et un en-
combrement fatal dès hôpitaux. 

Seule la catégorie des exemptés leur semble 
pouvoir fournir un contingent intéressant. 

LE MARTYRE D'UN PEUPLE 

Un appel à l'intervention 
du roi d'Espagne 
Paris, 25 Novembre. 

Un de nos confrères publie une lettre ou-
verte du poète.,syrien Gnerkri Ganem au roi 
d'Espagne, dans laquelle il fait appel à l'in-
tervention du souverain pour faire cesser 
les massacres de Syrie : 

Les massacres en masse, comme l'ont déclaré les 
autorités turques, dit-il, n'étant plus dignes d'un 
pays mieux organisé jju'à l'époque l'extermina-
tion des Arméniens, ies exécutions n'allant pas 
assez vite en besogne, la mort par la lalm fut 
choisie. Cent cinquante nulle, sire, sont déjà morts 
ainsi, et pour comble de raffinement on meurt de 
faim devant le blé accumulé, mais auquel l'af-
famé ne peut toucher sans être fusiilé sur place. 
On laisse pourrir le raisin et l'olive moisir dans 
les silos et les aires, le srrain que les Turcs ne 
peuvent consommer ou expédier. 

DJemal et ses complices s'enrichissent de ce 
qu'ils on laissent vendre à quelques privilégiés des 
villes, avec défense d'en céder aux Libanais. La 
soie de deux ans, évaluée à cent millions de francs 
est confisquée et d'immenses troupeaux sont par-
qués et gaxdés militairement sous les yeux ha-
gards des mou/raivts qui disputent aux animaux 
l'herbe à brouter. 

C'est l'extermination organisée de toute une po-
pulation d'innocents qu'on poursuit, systématiaue 
et Impitoyable. 

Sire, ce n'est pas encore toute la vérité Son 
horreur dépasse toute Imagination, et en dépit de 
ma détresse et de l'audace que me donne le dé-
sespoir, Je n'ose en faire à Votre Majesté un ta-
bleau Adèle, tel que m'en font certains récits et 
tel que connaissant les Turcs, les moindres détails. 

Bien que Votre Majesté ait vu défiler tout ce 

847e JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, Î5 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors de la canonnade 
habituelle. 1_ 

IATION 

Dans la journée du 24 novembre, • entre 11 et 13 heures, un 
groupe d'avions, de l'aviation navale britannique, a bombardé les 
Hauts-Fourneaux de Dillingen (région de la Sarre). 

Au cours de cette expédition, mille kilos d'explosifs ont été lan-
cés. La plupart des projectiles ont porté au but 

Un avion ennemi a été abattu, au retour. 

Auï=l3VIÉEl D'ORIENT 

Le brouillard et la pluie ont ralenti les opérations pendant la 
journée du 24. 

Les Serbes ont repoussé une contre-attaque bulgare dans la 
région de Grunista. 

A l'ouest de Monastir, les troupes italiennes continuent à 
progresser. 

Communiqué officiel anglais 
Vétat-maior britannique (ail le communiqué officiel suivant i 

Londres, 25 Novembre, 10 h. 45 : 
Rien à signaler, ce matin, sur le front britannique. 
La pluie tombe abondamment. 

que la guerre a révélé d'horreurs et causé de mi-
sères, votre pitié se trouverait à court et votre 
confiance dans les paroles d'un modeste poète en 
serait peut-être ébranlée. Mais ne suffît-il pas. 
Sire, qu'il y ait un petit peuple innocent con-
damné à mort pour que votre âme s'émeuve et 
que votre pitié agisse 1 

Vers qui tourner les yeux en ce moment ? La 
France, l'Angleterre, l'Italie beUlgérantes ne pour-
raient intervenir par la paix. Les obstacles de 
tous ordres diplomatiques, internationaux, politi-
ques sont nombreux, mais ils ne peuvent être in-
surmontables a un roi généreux, décidé à imposer 
le bien. 

PROPOS DE GUERRE 

isaiiûn des mm 
Le major à qui « on ne la fait pas » dira à 

l'homme nu qui balbutiera ses motifs : 
— Voyons, vous travaillez bien dans le 

civil. Ce que vous y faites vous le ferez dans 
l'armée. 

Et le « visité » devra s'incliner devant cet 
argument sans réplique. En effet, si l'on part 
de ce principe que « tout le monde peut faire 
un auxiliaire », tout le monde sera soldat 
après la revision générale. Ainsi, pour quel-
ques milliers de récupérés qui iront gros-
sir ( ?) les rangs des combattants, les autres, 
iront rejoindre l'armée des auxiliaires. Alors 
la question sera de savoir ce que l'on fera 
de tous ces « auxis ». On les enverra à l'usine, 
puisqu'il paraît qu'on y manque de main-
d'œuvre. Mais quand les vides seront com-
blés ? Il faudra faire de nouvelles usines pour 
occuper les inoccupés. On aurait pu alors 
commencer par là, comme le fait observer 
M. Léon Bailby, dans l'Intransigeant. 

Tout le monde au travail, tel est le mot 
d'ordre qui, d'Allemagne, est passé chez nous. 
Il semble en ce cas qu'on pouvait s'y prendre 
autrement. Au lieu d'envoyer en masse les 
derniers civils à l'armée, lesquels iront en-
combrer les casernes ou les formations sani-
taires et grèveront le budget, n'eût-il pas 
mieux valu mettre tous les civils en âge de 
servir dans l'obligation de donner au pays un 
certain nombre d'heures de travail par jour, 
et, cette dette payée, les laisser libre d'occu-
per leurs anciens emplois, en s'assurant, bien 
entendu, qu'ils ne sont pas oisifs ? 

Ce qu'on veut, c'est l'utilisation de toutes 
les forces nationales. Ne peut-on pas utili-
ser ces forces sans enrégimenter tout le 
monde ? En théorie, les futurs auxiliaires se-
ront utilisés complètement. En sera-t-il de 
même dans la pratique ? On voit depuis le 
début de la guerre des hommes ayant quitté 
d'importants emplois civils pour aller flâner 
dans des casernes ou bâiller dans dans des 
postes militaires pour lesquels quatre heures 
de travail quotidien suffiraient. 

L'égalité du devoir patriotique serait pos-
sible si tous les Français étaient capables de 
combattre ; du moment que cela n'est pas, 
vouloir habiller de bleu ou de veldurs tous 
les citoyens n'est qu'un trompe-l'œil. 

Le dangereux de la mesure extrême à la-
quelle on va avoir recours, c'est qu'on risque 
de désorganiser complètement la vie économi-
que du pays sans profit équivalent pour la 
Défense Nationale. 

ANDRE NEGIS 

Le 
Une situation à laquelle il faut remédier 

Paris, 25 Novembre. 
Voici les documents statistiques publiés par 

l'administration des Douanes sur le commerce 
extérieur de la France pendant les dix pre-
miers mois de Tannée 1916. Ces documents 
permettent de connaître la valeur par gron-
des catégories de marchandises des importa-
tions et des exportations pour le mois d'oc-
tobre dernier, d'après les chiffres suivants et 
établis sur la va-léur des marchandises ba-
sées sur les taux de 1914 : Importations. — 
Octobre 1916. — Objets d'alimentation : 
373.746.600 ; matières nécessaires à l'indus-
trie : 366.372.000 : objets fabriqués : 29.074.000. 
Totaux : 958.397.000. 

Exportations. — Objets d'alimentation : 
29.O74.OO0 ; matières nécessaires à l'industrie : 
56.O43.OO0 ; objets fabriqués : 237.970.000 colis 
postaux ; 19.839.000, Totaux ; 342.926.000. 

La balance commerciale des dix premiers 
mois de l'exercice 1916 se solde par un déficit 
de onze milliards et demi. C'est cette somme 
que la France a dû ou qu'elle devra débour-
ser pour acquitter le surplus de ses achats 
sur ses ventes à l'étranger. C'est plus que 
le capital nominal souscrit au dernier em-
prunt français. 

Une pareille- situation exige impérieuse-
ment des remèdes urgents. Par une meilleure 
utilisation des ressources nationales, par la 
mise en valeur de nos richesses naturelles, 
par le réfrénement du gaspillage et des dé-
penses inutiies, il faut, sans plus tarder, limi-
ter les achats extérieurs aux objets indis-
pensables à la Défense nationale, et ne rien 
négliger pour se procurer, en France même, 
tout ce que notre pays est capable de four-
nir. 

Lire à la 4e page la suite de 
l'intéressant récit : 

L'EFFORT DE L'AHS ETERRE 

t il 
pour écraser Hiîigog 

Le Times écrit : 
Des mesures que nous prendrons mainte-

nant pour grossir nos réserves dépendra 
l'écrasement de l'Allemagne, l'année pro-
chaine, ou la prolongation indéfinie de la 
lutte avec les pertes en hommes et en ri-
chesses qu'elle implique. Il ne faut pas que 
les perplexités du gouvernement retardent 
notre décision. Les nommes doivent être 
prêts pour le printemps, l'hiver suffit à peine 
pour leur entraînement. 

Les opérations de cette année ont eu des 
succès toujours plus marqués ; en même 
temps, les pertes subies sont toujours moin-
dres, relativement aux résultats obtenus. 
L'armée comprenant sa supériorité sur l'en-
nemi, son moral va toujours croissant. Il ne 
faut pas l'ébranler par crainte que les réser-
ves ne viennent à manquer. 

En Allemagne, on a compris l'importance 
de la question. Une loi draconienne a ba-
layé toutes les objections. 

Contre ies Mercanfis aux Armées 
Paris, 25 Novembre. 

M. Henri Connevot, député, vient de de-
mander au gouvernement, par voie de pro-
position de résolution, que des mesures 
énergiques soient prises sans délai de vue : 
1' de réglementer de façon sévère et défini-
tive l'exercice de commerce de détail dans 
la zone des armées de telle manière que nos 
soldats paient les objets et denrées qui leur 
sont nécessaires à un prix normal et sans 
réduction sur la valeur des bulletins ou cou-
pures donnés en paiement ; 2" de faciliter 
l'action des coopération militaires par tous 
les moyens de transports qui leur sont utiles 
et en autorisant leurs approvisionnements à 
circuler dans la zone des armées. 

Cette proposition a été renvoyée à la Com-
mission de l'armée. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 26 Novembre 
Violente canonnade sur tout notre front. 

En Argonne, nous faisons sauter un dépôt de 
munitions allemand. 

En Serbie, nos troupes s'emparent de Brous-
nik, à l'ouest de Kriyolah. Les Serbes annon-
cent une grande victoire remportée sur les 
Bulgares. 

Sur le front russe, les Allemands, durant 
le combat sur le Styr, ont subi des pertes 
évaluées à 100.000 hommes. On se prépare 
ici à la camiajzne d'hiver. 

D'importants 
sur le 

s russes arrivent 
roumain 

Paris, 25 Novembre. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 25 Novembre. 
Nous ne savons toujours rien des Russes 

qui viennent au secours de la Roumanie, ni 
de leurs forces, ni leurs mouvements. Il ne 
faut pas s'en plaindre. Le secret des opéra-
tions est la première des conditions du suc-
cès. Mais ce qui est incontestable c'est que 
le secours des Russes est plus que néces-
saire. 

On ne se bat bat plus sur notre front ni 
sur le front italien, presque pas en Macé-
doine, mais, par contre, le mauvais temps, 
qui arrête les Alliés, ne semble pas arrêter 
les ennemis, puisque nous apprenons, en 
même temps que les progrès de Falkenhayn 
repoussant de plus en plus les Roumains, la 
tentative du passage du Danube par Mac-
kensen. Si celle-ci réussissait, et ce ne sont 
point les armées russo-roumaines de Sa-
kharoff qui peuvent l'en empêcher, puis-
qu'elles sont à plus de cent kilomètres, les 
Roumains qui voulaient se fixer sur l'Ollu 
se trouveraient pris à revers et obligés de 
reculer encore. 

MARIDS RICHARD. 

Le Retour des Rapatriés 
des Régions envahies 

A Annemasse, première station vers 
la Patrie 

Paris, 25 Novembre. 
On nous écrit d'Annemasse ; 
Si avant la guerre on eût dit à nos compa-

triotes des régions envahies qu'Annemasse 
serait un jour pour eux la première ville de 
France, ils eussent ' protesté: par amour-pro-
pre pour tout Français. La première ville 
de France est celle où il a vu le jour, la se-
conde celle où il a ses intérêts, la troisième 
Paris. La guerre a changé tout cela auf jnoins 
momentanément pour les habitants des ré-
gions envahies. La première ville de France 
est bien Annemasse. Annemasse avant la 
guerre n'avait pas, que nous sachions, de 
spécialité qui consacrait sa renommée, elle 
a aujourd'hui celle des rapatriements. 

On sait qu'à cette heure vingt mille rapa-
triés des régions envahies sont attendus et 
que c'est à Annemasse que s'opérera leur ré-
ception d'abord, leur répartition ensuite. J'ai 
voulu m'enquérir des dispositions prises et 
me suis rendu à la mairie où nulle préoccu-
pation ne se trahissait. A travers les cou-
loirs où le pochoir a posé une bordure d'ori-
flammes tricolores, nous gagnons les servi-
ces ; une porte s'ouvre sur une vaste salle 
blanche écussonnée, elle aussi, aux trois 
couleurs et garnies de tables autour desquel-
les une quarantaine de jeunes femmes écri-
vent attentivement. 

A côté, c'est le vestiaire. Deux immenses 
pièces où le linge et les vêtements envoyés 
par le Secours National sont soigneusement 
disposés sur des rayons. Tout cela est net, 
propre et abondant. Ceux que les privations 
ont moins abattus peuvent, sans sortir de la 
mairie, se livrer à des soins de propreté dont 
ils sont, en général, privés depuis longtemps. 
Au fond de la cour, en effet, un vaste bâti-
ment cloisonné d'ardoises contient des salles 
de douches et des cabines de bains métieu-
leusement entretenues. On comprend que 
lorsque le rapatrié sort de la mairie d'Anne-
masse, réconforté par une cordiale bienve-
nue, débarbouillé des pieds à la tête (dans 
les régions envahies on se procure très diffi-
cilement du savon) habillé de neuf, chaussé 
de même, il est déjà un autre être. 

Que de scènes touchantes se sont produi-
tes dans cette mairie d'Annemasse, station 
intermédiaire entre l'esclavage et l'affran-
chissement, purgatoire des rapatriés trop ré-
cemment échappés des mains boches pour 
oser déjà concevoir le paradis d'une France 
meurtrie, mais vaillante, riche et libre. 

Le service des rapatriements n'a pas seu-
lement pour mission d'accueillir, identifier, 
vêtir nos rapatriés et de s'enquérir de leur 
état de santé, il doit aussi leur procurer le 
gîte et le vivre pendant leur séjour à Anne-
masse et répartir dans les villes et villages 
du Centre et du Midi ceux que leur famille 
eu leurs occupations n'appellent pas à Paris. 

LA RESISTANCE BB LA FRANGE 
Précieux éloge d'un député russe 

Pétrograde. 25 Novembre. 
Jeudi, a eu lieu à l'Hôtel de Ville, devant 

une nombreuse assistance composée princi-
palement de la jeunesse des écoles, une 
grande conférence sur « Les alliés de la 
Russie ». M. Chingareff, député de la Douma, 
où il est inscrit au centre gauche, un des 
parlemantaires venus récemment en France 
en délégation, prononça un discours parti-
culièrement applaudi. L'orateur parla dé la 
résistance sublime de la France qui, a-t-il 
dit, par rapport à sa population, a mobilisé 
deux fois plus d'hommes que les autres al-
liés. Il dit l'admirable énergie montrée par 
le gouvernement et par le peuple français 
et fit un éloge émouvant des femmes fran-
çaises qui toutes cruellement éprouvées, re-
foulent leurs larmes et tiennent à contri-
buer à la défense nationale. « Des centaines 
de mille d'entre elles, dit-il, travaillent dans 
les usines et c'est grâce à leur concours que 
des stocks aussi considérables de munitions 
ont pu être fabriqués pour Verdun, pour la 
France et pour la cause des Alliés. » 

.Parlant de la situation économique, M. 
Chingaref déclare : t Bien que la France 
soit, parmi les Alliés le pays qui ait émis la 
plus grande quantité de papier-monnaie, on 

^peut constater cependant que la vie y est 

moins chère que partout ailleurs. » Il con-
clut ainsi : « La France a trouvé les grands 
hommes qu'il fallait pour accomplir sa no-
ble tâche historique. Son gouvernement a su 
réaliser dans le pays l'union de tous ; il a 
su créer une armée magnifique 60us les or-
dres d'un chef de génie. Nous pouvons être 
fiers d'une alliée aussi loyale, aussi fidèle, 
aussi intelligente : « Vive la grande et noble 
France I » 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué serbe 
Salonique, 25 Novembre. 

Le 23 novembre, violents combats 
sur tout le front sans changements im-
portants. 

Monastir fêle le généra! Sarrail 
et le prince de Serbis 

Salonique, 25 Novembre. 
Monastir est en fête depuis que la solda-

tesque bulgaro-allemande avait évacué la 
ville. On avait accueilli avec enthousiasme 
les vaillantes troupes alliées qui ont chassé 
les oppresseurs. 

i La joie de la population en voyant arriver 
les premiers cavaliers français, puis les 
troupes serbes était intense. Mais rien no 
peut égaler la chaleur de la réception qui 
était réservée aux deux grands triompha-
teurs. 

Mercredi, en effet, dans l'après-midi, la. 
prince Alexandre de Serbie et le général Sar-
rail ont fait tous deux leur entrée à Monastir. 
Il n'y avait pas une maison, si modeste fût-
eile. qui ne fût pavoisée. Les habitants 
avaient revêtu leurs plus beaux habits de 
fête. 

On associe dans une même pensée de re-
connaissance et d'admiration le général Sar-
rail et le jeune prince héritier. Toute la jour-
née les hourras et les acclamations ont re-
tenti dans la vieille capitale du royaume 
serbe. 

La prise de la cote 1212 
Paris, 25 Novembre. 

Le correspondant particulier de Reuter art 
quartier général serbe en Macédoine télé-
graphie ce qui suit à la date du 18 no-
vembre : 

i Sur le front serbe, le temps s'est éclaire! 
ce matin et il est devenu beau et ensoleillé. 
Notre artillerie a repris son activité aux pre-
mières heures du matin et l'on percevait 
distinctement, au quartier général, le bruit 
des canons. De la neige fraîchement tombée 
couvrait les montagnes au Nord et, fait as-
sez curieux, le saillant 1.212 de l'ennemi que 
nous attaquons n'en avait pas. La prépara-
tion d'artillerie avait duré toute la journée. 
D'une hauteur on apercevait clairement la 
plaine de Monastir et l'on pouvait voir les 
positions ennemies à gauche bombardées 
par les Alliés. 

Pendant que les Serbes infatigables et in-
trépides faisaient tomber sur le saillant 1212 
une pluie d'obus et de shrapnells et gravis-
saient lentement la montagne, nos alliés, à 
gauche, bombardaient les lignes ennemies, 
sur la Bistritza, leurs dernières défenses de-
vant Monastir où ils opposent une résis-
tance finale. 

Sur cette ligne un violent duel d'artille-
rie avait duré toute la journée. Cependant, 
avec la prise de la cote 1.212 qui a eu lieu 
vers 5 heures, hier dans l'après-midi et a 
constitué un brillant fait d'armes, l'ennemi 
ne pourra plus tenir la ligne de la Bistritza 
et il lui faudra absolument se retirer en hâta 
de Monastir autrement il court le risque 
d'être coupé. 

Le commandant en chef a donné l'ordre 
de ne pas laisser de répit aux germano-bul-
gares et probablement Monastir sera occupé 
avant que cette dépêche n'arrive à destina-
tion. 

Les prisonniers allemands et bulgares dé-
clarent tous que notre artillerie a eu des ef-
fets terribles. Par exemple, un officier alle-
mand a dit que l'une des batteries alleman-
des avait été complètement détruite et que' 
tous les artilleurs avaient été tués ou bles-
sés. Il a ajouté que ce qu'il y avait peut-être 
de plus redoutable encore c'étaient les mor-
tiers de tranchées qui ont causé tant de ra-
vages dans les tranchées. D'après lui, le 
mortier de tranchée serait l'arme de l'ave-
nir. 

La poursuite de l'ennemi continue aujour-
d'hui et l'action de l'artillerie sur les deux 
ailes bat son plein. On a fait hier encore des 
prisonniers mais le nombre en est inconnu. 

Les Bulgares se sont enfuis en désordre du 
saillant 1.212 et leurs pertes ont du être lour-
des étant donné qu'ils étaient exposés à un 
feu d'enfilade de la part de notre artillerie. 

Aujourd'hui l'ennemi ayant, semble-t-il, 
reçu des renforts, offre quelque résistance, 
mais elle ne paraît pas devoir durer long-
temps. De petits groupes de prisonniers al-
lemands et bulgares sont amenés journelle-
ment. Tous racontent les mêmes choses et 
ont l'air épuisés. 

Les officiers allemands prisonniers ont été 
envoyés à Salonique. Je les ai vus se rendre 
à la station de chemin de fer la plus proche. 
Les commandants de bataillon étaient à che-
val, tandis que les officiers subalternes al-
laient à pied. Avant leur départ un français 
les a cinématographiés. 

La barbarie des bulgares 
Corfou, 25 Novembre. 

On nous fait savoir de Salonique, que les 
Bulgares, outre d'avoir exhalé leur haine sur 
tout ce qui est serbe, sont allés plus loin 
même. Ils ont, au moment de leur retraite, 
outragé la tombe du célèbre consul russe 
Rostomwsky, à Monastir, qui est mort en 
Macédoine, pour la cause slave. 

D'après le récit des- témoins oculaires, on 
a brisé tout, et même la croix sur la tombe 
en présence du général Boyadjeff. 

Les troupes russes et les troupes serbes ont 
célébré une messe le 21 novembre, sur la 
tombe outragée, et le préfet régional, a cé-
lébré une messe le 21 novembre, sur la tom-
be de l'immortel Rostowsky. Le général 
russe a fait un admirable discours où il a 
célébré l'apport de Rostowsky à la cause »ui 
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défendait en même temps les intérêts serbes 
et bulgares. Le général russe, a solennelle-
ment adjuré les soldats do poursuivre le bar-
bare et ingrat peuple bulgare jusqu'à l'ex-
termination complet.. 

Les renforts russes 
arrivent coniiuusiiement 

Zurich, 35 Novombre. 
Le « Strass&urger Post » écrit que, en mê-

me temps que les Russes envoient des ran-
forts aux Roumains, i!s organisent sus1 leur 
propre front une vive activité de patrouilles 
et (i'artilicrie afin d'attaquer les troupes des 
Etats centraux et empêcher qu'on no las re-
tire do ce front pour les envoyer en Rou-
manie. 

Dans la région de Cronstadt arrivent con-
tinueiierne'nt des renforts russes afin da ren-
dra possible ta résistance des Roumains. 

L' d'après ies 
Genève, 25 Novembre. 

Alors que l'état-major allemand, dans son 
bulletin du 24 novembre, 21 heures, se borne 
à annoncer : « Les troupes de Mackensen ont 
passé le Danube sur plusieurs points », une 
dépêche de Sofia, antérieure d'ailleurs à la 
précédente, semble apporter des précisions 
sur les points où le fleuve aurait été tra-
versé. 

Près de Gigen, d'Orechovo, de Lom et de 
Vidin, dit l'état-major bulgare, nos troupes 
ont occupé les îles du Danube qui se trou-
vent dans le voisinage. 

L'expulsion ries ministres ennemis 
Athènes, 23 novembre. 

(Retardée da?i$ la transmission.} 
Les ministres et le personnel des légations 

des puissances centrales sont partis à midi, 
à bord du Nikali, Le gouvernement avait 
mis à leur disposition les camions et les au-
tomobiles nécessaires à leur transport. 

Sur le quai du Pirée, un détachement grec 
et, plus loin, un détachement français gar-
daient les abords du débarcadère. Les mi-
nistres se sont embarqués sans incident. 

Le Nikali, battant pavillon grec et les pa-
villons des ministres, a levé l'ancre suivra { 
peu de distance de deux contre-torpilleurs 
français. 

Milan, 25 Novembre. 
On télégraphie d'Athène au Corriere délia 

Sera : 
« Les ministres expulsés, avant de partir 

pour Dedéagatch, avaient demandé de ren-
voyer leur départ à samedi, mais l'amiral 
Dartige du Foumet a refusé. Alors, par l'en-
tremise du gouvernement grec et du minis-
tre américain, lis demandèrent de partir à 
une heure moins matinale aue huit heures 
du matin, ce qui leur fut refusé. 

« Les ministres, avant de s'en aller, se sont 
promenés dans la ville, faisant des visites 
die congé. Chacun d'eux s'est rendu séparé-
ment chez le roi qui a exprimé ses vifs re-
grets », 

Paris. £5 Novembre. 
Voici, à titre de document, le texte de la 

protestation du gouvernement allemand con-
tre l'expulsion de Grèce des ministres des 
puissances centrales : 

• Le ministre de Grèce m'a fait connaître 
que le commandant français des forces na-
vales de l'Entente dans les eaux grecques a 
notifié aux ministres d'Allemagne, d'Autri-
che-Hongrie, de Turquie et de Bulgarie 
qu'ils avaient à quitter immédiatement le 
territoire grec avec le personnel de leurs 
légations et.de leurs consulats. 

« Je prie Votre Excellence de faire connaî-
tre au gouvernement espagnol que l'Alle-
magne élève la protestation la plus énergi-
que contre cette, violation du droit des gens 
et du droit d'un Etat neutre à disposer de 
lui-même ainsi que des principes élémen-
taires de morale internationale. 

« Je prie en outre Votre Excellence de 
vouloir bien faire parvenir cette protesta-
tion au gouvernement français » 

La âncliesse d'Aoste visite 
un hôpital d'évacuation 

Paris, 25 Novembre. 
La duchesse d'Aoste, cousine du roi Victor-

Emmanuel, accompagnée par Mme d'Haus-
sonville et de M. de Nantua, président de la 
Société de secours aux blessés, a visité, lé 
23 novembre, un des principaux hôpitaux 
d'évacuation du front de la Somme. 

L'expérience d'infirmière et d'organisatrice 
de la duchesse d'Aoste lui a permis de se 
rendre compte, jusque dans les plus petits 
détails, de ,1a façon dont sont actuellement 
résolus, dans une armée d'offensive, les pro-
blèmes graves et délicats des premiers soins 
à donner aux blessés, de leur triage, de la 
chirurgie et de leur évacuation. 

Au cours da sa visite, la duchesse d'Aoste 
s'est particulièrement arrêtée auprès d'un 
médaillé militaire de la journée, un blessé 
de Sailly-Saillisel, le zouave Laurence, du 
...8 régiment, et elle lui témoigna cette même 
bienveillance et simple amabilité par la-
quelle elle avait recueilli partout sur son 
passage la respectueuse sympathie du per-
sonnel et des blessés de l'hôpital. 

Le service obligatoire des femmes 
Zurich, 25 Novembre,. 

On apprend de Berlin que le nombre des 
ordonnances des officiers sera restreint afin 
d'augmenter le nombre des soldats combat-
tants. 

Beaucoup de femmes vont être employées 
dans les bureaux militaires dans le même 
but. Il est plus que probable que le service 
civil obligatoire pour les femmes, peut-être 
sous une autre forme un peu différente, sui-
vra de près celui pour les hommes. 

Le Chef du département de guerre, M. 
Groener, a annoncé à la Commission du 
budget que déjà main! mant on va commen-
cer l'organisation d'un service de femmes 
volontaires. 

Les modalités û@ la loi 
sur le service civil 

Genève, 25 Novembre. 
M. Helfférich a donné les détails suivants 

dans le Comité principal du Reichstag sur la 
loi du service civil : 

« La loi atteindra trois groupes de per-
sonnes : les hommes capables de travailler 
et qui ne font aucun travail ; les hommes 
qui sont occupés dans des branches d'acti-
vité, non vitales, et oui peuvent être rém-
placôs dans leurs occupations, sauf pour les 
cas exceptionnels ; les hommes qui travail-
lent pour des branches de l'industrie et du 
commerce importantes pou? la conduite de 
la guerre, mais non indispensables et dont 
le nombre peut être diminué sans dommage 
essentiel. 

« On recommanderait le développement 
dans certains cas du travail des machines, 
et, dans d'autres cas, on laisserait chômer. 
On annonce qu'on est en train de créer une 
décoration spéciale pour les hommes et lés 
femmes qui se seront distingués dans le ser-
vice civil : la croix du mérite de guerre. » 

Les Allemands utilisent 
tons leurs hommes 

Paris, 25 Novembre. 
Extraits de lettres allemandes saisies sur 

des prisonniers de la Sommé .-
Glatz, 25 juillet 1910. -- « Ici tout est tfop 

fou. Les détachements de renforts se succè-
dent ; il y a martfjue d'hommes bons pour le 
service aVfhê, rilâis on v remédie très sim-
plement. Les hommes bons polir le service 
tic eafnison sont iractarnihés et uiscrils 

comme bons pour le service armé. Un déta-
chement était en trahi de se préparer et j'ai 
failli partir avec lui, mais heureusement j'ai 
pu m'en tirer. 

« Je considère qu'il serait absolument ab-
surde de m'expédier ainsi la tête la pre-
mière alors que je n'ai pas fait de service 
armé pendant deux ans. Il faut au moins 
qu'ils me donnent quelque instruction et me 
donnent une chance d'apprendre ; mais vous 
ne savez jamais où vous êtes maintenant et 
je suis prêt à tout. Ils ne s'arrêtent pas pour 
réfléchir. Allez, en route, et cela c'est la fin 
de l'histoire. Si vous y arrivez et combien 
de temps vous y résisterez c'est tout à fait 
en dehors de la question. « 

Extrait d'une lettre d'un sous-officier qui 
a instruit des recrues à Trêves : 

« 7 août 1916. — J'ai instruit des recrues 
de toute sorte. Je n'aime pas ce métier. A 
Trêves, il ne reste plus de bons éléments 
entre les âges de 19 à 45 ans Les officiers 
cependant demandent toujours que nous pro-
duisions de bons soldats avec ces individus 
(krummzeug). Ils ne seront jamais une pro-
tection efficace pour nos vieillards chez 
nous. Il est triste qu'il faille les inâfruire. » 

Le grand-dnc Nicolas prendrait 
nn commandement en Europe 

Rome, 25 Novembre. 
D'après une information de Pétrograde, le 

grand-duc Nicolas aurait auitté le comman-
dement de l'armée du Caucase pour assu-
mer un commandement beaucoup plus im-
portant en Europe. 

Le grand-duc serait arrivé au quartier gé-
néral du tsar. 

Le général âiexeiefî en congé 
Londres, 25 Novembre. 

L'empereur de Russie a accordé au général 
Alexieff, chef d'état-major général, un congé 
de deux mois que son état de santé nécessite 
d'une façon urgente. 

Pendant son absence, le général AlexeiefI 
sera supplée par le général Gourko, comman-
dant une armée de réserve. 

Le remaniement ministériel 
Pétrograde, 25 Novembre. 

M. Trépoff gardera le portefeuille des 
Voies et Communications. 

Le successeur de M. Sturmer au ministère 
des Affaires étrangères n'est pas encore dé-
signé. 

Pétrograde. 25 Novembre. 
M. Nératoff, adjoint du ministre des Af-

faires étrangères, est chargé de la gérance 
du ministère des Affaires étrangères. 

Les manœnves allemandes 
en Russie 

Londres, 25 Novembre. 
On mande de Pétrograde au Daily Telc-

graph que les Allemands ont fait de grandB 
efforts ces temps derniers pour créer des 
troubles en Russie dans les fabriques, mais 
les chefs politiques et professionnels, qui ont 
toujours fait preuve de sentiments patrioti-
ques, ont expliqué aux ouvriers d'où ve-
naient les rumeurs, les exhortant à rester 
sourds aux menées de l'ennemi. Cet appel 
a instantanément obtenu l'effet désiré. 

L'empereur se fera couronner 
avant Noël 

Genève, 25 Novembre. 
VAz Est annonce qua l'empereur n'a pas 

l'intention d'attendre les six mois prescrits 
pour le couronnement, et . compte le faire 
déjà avant Noël. 
Le transfert de la Cour à Budapest 

Amsterdam, 25 Novembre. 
D'après une dépêche de Vienne, on déclare 

dans les milieux bien informés que le nouvel 
empereur a l'intention de transférer la Cour 
de Vienne à Budapest. 

La Resp 
lis Trésoriers-payeurs généraux 

m 
Limogés, 25 Novembrê. 

Le Tribunal civil de Limoges vient de ren-
dre un jugement intéressant en matière de 
responsabilité civile. 

Au lendemain de la déclaration dé la 
guerre on découvrit à la Trésorerie générale 
un détournement dé 200.000 francs commis 
par le caissier, qui fut condamné pour ce 
fait par la Cour d'assises. Plusieurs des vic-
times de ce vol assignèrent le trésorier-
payeur en remboursement des titres ou Som-
més détournées. 

Le Tribunal vient d'accueillir huit des dix 
demandes déposées à cet effet. Le trésorier-
payeur a été condamné à rembourser le ca-
pital et les intérêts se montant à une cen-
taine de mille francs. 

D'autres procès sont en perspective. 

L'Impôt sur las Bénéfices de Guerre 
Paris. 25 Novembre. 

L'impôt sur les bénéfices de guerre établi 
par la loi du l"v juillet 1916, est entré en ap-
plication. Les contribuables soumis à cette 
loi ont été obligés de faire les déclarations 
prescrites dans le délai compris entre le 
1er septembre et le 3i octobre 1916. 

Les bénéfices taxés sont ceux afférents à 
la période écoulée entre le l'r août 1914 et le 
31 décembre 1915. Le délai de déclaration a 
été prolongé en faveur des assujettis dont 
l'année commerciale ne coïncide pas avec 
l'année Ordinaire, les perceptions effectuées 
en vertu de cette loi s'élèvent dès maintenant 
à 300 millions. 

En tenant compte des prolongations de dé-
lai accordées aux Contribuables admis à en 
réclamer le bénéfice, on estime que le Trésor 
touchera une nouvelle somme de 200 mil-
lions, ce qui fera un total d'un demi-milliard 
pour les opérations afférentes à la période 
du 1er août 1914 au 31 décembre 1915. 

L'Accaparement des Pommes k Terre 
Paris, 25 Novembre. 

Il résulte d'une enquête faite par la préfec-
ture de police que depuis le 12 novembre 
jusqu'au 25 novembre, les arrivages quoti-
diens de pommes de terre à Paris se sont éle-
vés, en moyenne, & quatre cent seize tonnes, 
Or, les statistiques établissent que la con-
sommation normale ne dépasse pas quatre 
cent tonnes par jour. 

Dans ces conditions, le préfet de police a 
été amené à rechercher les causes de la pénu-
rie de la pomme de terre sur le marché pari-
sien signalée ces jours derniers, Après en 
avoir référé au ministre de l'Intérieur, il a 
décidé en application de la loi du 20 avril 
1916, de réclamer la déclaration des stocks 
sunérieurs à cinq mille kilos. 

On saura ainsi où se trouve la denrée sous-
traite à la consommation et on pourra, le 
cas échéant, eh ordonner la réquisition 

fi RÉÉDUCATION DES iUTILÈS 
Un Congrès Interallié à Paris 

Paris, sr, Novembre. 
L6 ministère du Travail nous communique 

la note suivante : 
Suf. l'initiative du gouvernement belge et 

avec le concours du gouvernement français, 
un Congrès interallié de là rééducation pro-

fessionnelle, du placement et des questions 
qui intéressent les invalides de la guerre, 
s'ouvrira à Paris, au ministère du Travail' 
le 6 mars prochain. 

Le programme des travaux comprendra 
l'exposé des résultats obtenus jusqu'à ce jour 
en ce qui concerne la rééducation physique, 
la rééducation professionnelle, le placement 
et la protection des intérêts généraux des mu-
tilés et invalides de la guerre. 

Les demandes de participation au Congrès 
seront reçues au secrétariat de l'Office Natio-
nal des mutilés et des réformés de la guerre 
97, quai d'Orsay, à Paris. 

Lettre de la Chambre 
Paris, 25 Novembre. 

Durant les deux séances au cours desquel-
les la Chambre a discuté le problème de la 
Marine marchande, on ne s'entretenait dams 
les couloirs, que du Comité secret et des in-
terpellations déposées. 

Le débat sur la Marine a été cependant 
d'un extrême intérêt. Je n'exagère rien en 
disant même d'un intérêt poignant. Certains 
détails, certains faits cependant connus M 
archiconnus des initiés ont soulevé la Cham-
bre de surprise et d'indignation ou l'ont 
consternée. 

Il semblait que jamais jusqu'à ce jour l'on 
n'avait compris l'importance du rôle d'une 
grande Marine marchande pour un pays tel 
que le nôtre. A la lumière tragique des évé-
nements, ce rôle apparaît immense, capital. 

L'indifférence coupable d'hier se révèle 
maintenant comme une erreur funeste. 
Comment avons-nous pu être si ignorants 
de. nos intérêts et de nos devoirs î 

C'est la question qui se présentait à l'esprit 
angoissé, en entendant les discours de MM. 
André Hesse, de Monzie, Bouissoti. 

La question, hélas ! est une de celles, et 
elles sont nombreuses, qui portent en soi la 
condamnation de la politique de ces der-
nières années. L'heure n'est pas venue d'a-
jouter au réquisitoire de MM. Bouisson et de 
Monzie, une rallonge sur laquelle l'opinion, 
mieux éclairée, mettra indifféremment les 
accusateurs et les accusés. L'essentiel est que 
le pays soit enfin pénétré de cette vérité in-
discutable qu'une Marine marchande puis-
sante est absolument indispensable à son dé-
veloppement et à sa vie économique. 

En attendant de reprendre pour notre 
compte, et de traduire en réalité bienfaisante 
la formule célèbre : t Notre avenir est sur 
mer », nous sommes pris par un devoir en-
core plus pressant, celui de libérer le terri-
toire. 

La volonté de la France se fait d'autant 
plus implacable que le supplice douloureux 
se prolonge. 

Mais le gouvernement est-il à la hauteur 
de cette volonté ? La guerre est-elle conduite 
comme elle doit l'être î Voilà exactement ce 
que le Parlement se demande et ce qu'il se 
prooose de demander au gouvernement dans 
les séances en Comité secret. 

A lire l'énoncé des interpellations dont la 
liste s'allonge interminablement, on voit que 
bien d'autres doutes et bien d'autres préoccu-
pations assaillent l'esprit des élus. Malheu-
reusement, il n'apparaît pas que la multipli-
cité des questions que l'on se propose d'évo-
quer favorise la clarté du débat et sur-
tout la netteté de la conclusion, qui importe 
avant tout. Il eut fallu, à cette heure, tout 
résumer en deux questions : celle des effec-
tifs, celle de la direction de la guerre. Je con-
sidère comme un malheur que la Chambre 
ne l'ait pas compris. Il me reste cependant 
l'espoir que les députés. Une fois en présence 
de leurs responsabilités redoutables, dégage-
ront du débat ces deux points essentiels, qui 
ne peuvent être éludés. Le reste n'est qu'ac-
cessoire. 

MARUJS RICHARD 

La Suppression du top 
de Prisonniers d'Entrêvaux 

On nous écrit : 
On sait qué le fort d'Entrêvaux, qui avait 

été aménagé avec tout le confort nécessaire 
servait, depuis le début de la guerre, de 
camp de prisonniers pour les officiers alle-
mands. 

Or, depuis lundi dernier cé camp est sup-
primé. Les vingt-deux officiers boches qui 
restaient au fort sont partis dans l'après-midi 
de ce même jour, 6oUs une escorte spéciale, 
à destination de Carcassonne. Le fort Vau-
ban d'Entrêvaux avait été transformé en-
camp de répression dans le courant de l'été 
dernier, à la suite de l'évasion de trois offi-
ciers, qui ont été repris, l'un dans une bou-
langerie à Saint-André-des-Alpes, et les deux 
autres à quelques centaines de mètres de 
Barrême. 

Le gouvernement français ayant demandé 
la suppression de trois camps de représailles 
en Allemagne, la proposition fut adoptée, à 
la condition que trois camps de répression 
soient également supprimés en France, y com-
pris le fort d'Entrêvaux. La compagnie du 
114° territorial, affecté à la garde des prison-
niers est encore à Entrevaux, ainsi que les 
ordonnances boches qui doivent partir bien-
tôt. Entrevaux ne tient pas beaucoup à la pré-
sence des hôtes indésirables qu'elle hospita-
lisa pendant vingt-huit mois : elle regrette, 
néanmoins, que cette mesura la prive de nos 
braves territoriaux. 

i travers les Journaux 
Paris, 25 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Comparez. — De M. 
G. Clemenceau : 

Non? hésitons encore, mais l'Allemagne a pris son 
parti Et l'exécution, comme toujours chez elle, 
n suivi de très près une conception mûrie à l'é-
preuve des événements. C'est ainsi que lo télégra-
phe nous transmet déjà de Berlin, toutes les dis-
positions du nouveau projet de loi aux termes 
duquel l'ensemble de la société civile se trouvera 
soudainement en une totale société militaire où 
chacun a sa place, selon les possibilités d'utilisa-
tion do ses facultés. On no cache point nue, le 
service obligatoire des femmes suivra prochaine-
ment le service obligatoire des hommes de tout 
âge et il n'y aura, en eflet, que trop de raisons 
de ne ixiint s'arrêter a mi-chemin. Pendant ce 
temps, des colonies anglaises, qui ont déjà envoyé 
de magnifiques contingents à notre Iront, votent 
paisiblement sur les avantages et les inconvénients 
du service militaire obligatoire pour les jeunes 
gens et même refusent de s'y soumettre, tandis 
que nous n'avons pas encore obtenu chez nous que 
des hommes du service armé, embusqués en des 
services de tout repos à l'arrière et quelquefois 
même dans la zone des armées, soient mis en de-
meure de quitter de paisibles fauteuils où i'on 
gagne grades et décorations pour aller conquérir 
leur part de gloire aux canonnades du front. 

Donc, il est décidé que tout citoyen de l'empire 
allemand, de 17 à 60 ans, est tenn de remplir un 
service auxiliaire national en temps de guerre. 
Ce doit-ètre, sans doute, un énorme surcroît de 
labeur méthodique1 pour une bureaucratie d'orga-
nisation. Mais le bureaucrate allemand, s'il ne 
se fait pas faute d'intervenir en toutes choses as-
sez brutalement, est au moins dirigé de façon que 
sa perpétuelle Ingérence obtienne une compensa-
tion d'utilité. Nous sommes donc certains que 
cette levéo do civils jusqu'à 60 ans, va être Im-
médiatement répartie en des compartiments de 
travail préparés d'avance en vue de résultats 
préalablement fixés. Nous n'en sommes pas encore 
à la doctrine que nos ennemis sont déjà dans l'ac-
tion. Lé service auxiliaire national dépend de 
l'office créé ait ministère royal dé la Guerre de 
Prusse. Voilà qui met toute l'activité des sujets 
de l'empire directement dans la main du suprême 
â Seigneur do guerre o. Plus d'arrangements à 
prendre d'Etat à Etat. Le Prussien supérieur or-
donne, lès sujets obéissent, les monarques de co-
médie n'ont qu'à se taire. Il n'est pas besoin de 
dire qu'une savante hiérarchie de peines, qui vûnt 
jusqu'à la réclusion, se charge d'assurer en tous 
lieux une obéissance absolue. Aucune résistance 
n'est à craindre. Les Allemands souffrent beau-
coup plus que nous, comme je disais hier, mais se 
prêtent passivement à toutes les nécessités d'une 
organisation générale dont ils recueillent les avan. 
tages, tandis que notre bureaucratie, sans com-
mandement effectif, ne nous procure trop souvent 
qu'une inertie d'incohérences contrariée*. 

la Victoire. — Imiterons-nous lés Alle-
mands î — De M. G. Hervé : 

Les nouvelles de Roumanie restent franchement 
mauvaises. Tous ceux qui savent lire les commu-
nlqifêa avec une. carte n'ont pas pu lire 6ans tme 
angoisse poignante ces simples mots du commU-
nlrmë roumain d'hier l « Sur la Cerna, l'ennemi 
attaque avec violence. » Sur là Cerna ! Compre-
nez-vous 1 Cette Cerna, c'est l'affluent du Danube 
qui se jette dans le grand fleuve à Orsova. tout à 
fait S l'extrémité occidentale de la Roumanie. 
Or, Orsova est, par voie ferrée, à 140 kilomètres 
à l'ouest de Cralova où sont entrés les Allemands 
avant-hier En termes plus clairs encore, les Alle-
mands sont entre l'armée roumaine qui est à 
Orsova et Bucarest; et si cette armée roumaine 
n'a pas battu en retraite assez vite, elle risque 
d'être coupée : Voyez plutôt la carte. 

Les fautes commises en Roumanie — êt en Po-
iosno. — sont si grossières que le tsar vient de 
remercier son président du Conseil. M. Sturmer. 
Mine* «onselatioD wr les Boumalns ». 

Oe qui arrive aux Roumains et aux Eusses 6\ir 
lo Danube où il semble qu'on n'ait rien prévu de 
ce qui devait fatalement arriver et que nous an-
noncions ici avant même l'intervention roumaine, 
nous arrivera a nous, on. Occident, dans 3lx mois 
si nous ne nous décidons pas 4 prendre au sérieux 
la mobilisation civile allemande dont nous con-
naissons maintenant officiellement les grandes li-
gnes. La levéo en masse ne comprend pas encore 
les femmes, comme on l'avait d'abord cru. Ne 
craignez rien, ils y viendront I Mais elle comprend 
tous les hommes de 16 à 60 ans, Tous les citoyens 
allemands qui ne servent pas dans les armées sont 
réquisitionnés pour le service civil du pays • ad-
ministration, fabrication, alimentation, transnorts, 
et comme les Allemands ont le génie de -l'organi-
sation, ne doutez pas qu'ils n'arrivent à organi-
ser cette levée en masse. Et nous, les Alliés, 
quand allons-nous nous décider à décréter le ser-
vice civil obligatoire pour tous les hommes de 
10 à 60 ans f Allons-nous attendre que les Alle-
mands noits montrent comment on peut organi-
ser une si colossale levés pour nous décider à 
les Imiter î 
—WW^I lllllllimfllUt |Hllmi|»»m.im.u.l,...i^« . 

CITATIONS 
M, Gastaud Louis, caporal au 3GS* régiment 

d'infanterie est cité à l'ordre du régiment 
pour les motifs suivants : 

« Chef de pièce très courageux, très calme, 
a dirigé le feu de sa pièce avec sang-froid 
sous un bombardemnt intense, au combat du 
3 septembre 1015. • 

M. Gastaud, qui vient d'être si brillamment 
cité à l'ordre du jour de son régiment, est 
employé à l'octroi de notre ville ; il est le 
fils de M. Gastaud Nessius, ancien adjoint 
au maire de Pontevès (Var). 

vw La médaille militaire et la Croix de 
guerre avec palme ont été conférées à notre 
concitoyen M. Bamez Léon, soldat au 120» 
régiment d'infanterie pour le motif suivant : 

« Brave soldat, d'une belle attitude au feu. 
A été grièvement blessé le 6 septembre 1916 
en se portant courageusement à l'attaoua 
d'une tranchée ennemie. Mort dos suites "de 
ses blessures le 21 septembre, à l'âge de 
21 ans. • 
w M. Rampai Baplistin, brancardier au 

311" régiment d'infanterie, est cité à l'ordre 
du régiment pour les motifs suivants : 

« Pendant lès périodes du 13 ou 13 juin et 
du 23 au 29 juin, a assuré le transport des 
blessés avec le plus grand dévouement, sous 
des bombardements violents. Le 25 juin, en 
particulier, a fait preuve d'un sang-froid 
exceptionnel au cours d'une mission ou trois 
de ses camarades ont été sérieusement 
blessés. » 

vu M. lanin Honoré, soldat au 3S régiment 
d'infanterie, est décoré de la Médaille mili-
taire et de la Croix de guerre avec palme à 
la suite de la citation suivante : 

t Soldat énergique et courageux. Blessé 
une première fois le 27 avril 1915, a été at-
teint à nouveau .d'une très grave blessure le 
1S mars 1916, au cours d'un bombarde-
ment. » 

Ce héros a été chef d'équipe aux Docks. 
w% M. Croetti Joseph, sergent au 7° génie, 

est cité à l'ordre du régiment dans les ter-
mes suivants : 

« Volontaire pour toutes les missions pé-
rilleuses. Dans un coup de main exécuté la 
nuit du 8 aa 9 octobre a su, par son calme 
et son sang-froid, mener à bonne fin la mis-
sion qui lui était confiée. ». 

Nous relevons avec plaisir la citation sui-
vante à l'ordre du corps d'armée dont vient 
d'être l'objet AL Orechioni Antoine-Pascal, 
sous-lieutenant au 127° régiment d'infanterie : 

t Excellent officier qui s'est fait remar-
quer depuis le début de la campagne par sa 
bravoure et son mépris absolu du danger ; 
le 3 septembre 1916 ayant le commandement 
d'une vague a fait preuve du plus grand cou-
rage et de la plus belle énergie. A été blessé 
grièvement en l'entraînant à l'assaut d'une 
position allemande. » 

Nous adressons toutes nos félicitations à 
notre sympathique ami Orichioni pour cette 
flatteuse citation et nous lui souhaitons une 
prompte guérison. Cette citation comporte la 
Croix de guerre avec étoile de vermeil. 

iisf@ Drame 

Depuis quelques jours, le bruit se répandait 
dans le voisinage de son domicile, que le 
nommé Poucel Marius, 48 ans, sans profes-
sion, demeurant 60, rue des Princes, attirait 
chez lui des fillettes sur lesquelles il se li-
vrait, paraît-il, à des actes immoraux. 

Or, hier, vers midi, Mme Jeanne G..., de-
meurant rue Dragon, 48, ne voyant pas re-
venir sa fillette, Marie, âgée de 12 ans, s'était 
mise à sa recherche et ayant appris que sa 
fille avait été vue avec Poucel, elle se rendit 
en toute hâte chez ce dernier et frappa vio-
lemment à la porte. Poucel Ouvrit enfin et, 
voyant Mme G..;, il tira sur elle un coup de 
revolver. 

Atteinte à la bouche, Mme G... poussa des 
cris de douleur. Le meurtrier s'empressa da 
renvoyer la fillette et se renferma chez lui. 

M. Marion. commissaire de police, avisé du 
drame par les voisines, se rendit aussitôt sur 
les lieux et Poucel fut arrêté. Il a été écroué 
après interrogatoire. 

Mme G... a reçu les soins du docteur Berre. 
Son état né paraît pas grave. Elle est soi-
gnée à son domicile. 

Ce drame a produit dans le quartier la plus 
pénible impression. — E. L. 
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La mise in sursis des Capitaines 
au long seyrs 

Toulon, 25 Novembre. 
En réponse à une démande du directeur 

des Messageries Maritimes, sollicitant la 
mise en sursis do certains officiers de la ma-
rine marchande mobilisés, lo ministre vient 
de faire connaître qu'en raison des besoins 
croissants de la marine militaire en officiers 
il n'est pas possible, d'une manière générale, 
d'accueillir les requêtes de cette nature. Tou-
tefois, comme il importe que les bâtiments 
de commerce soient commandés par des ca-
pitaines expérimentés et qui les défendent 
énergiquement, l'amiral Lacaze est disposé, 
par mesure exceptionnelle, à remettre à la 
disposition des compagnies de navigation les 
capitaines au long cours biqn notés, par 
leurs chefs militaires, dans le cas où il s'a-
girait de leur confier les commandements. 
La demande de mise en sursis devra men-
tionner expressément le commandement qui 
doit être attribué au bénéficiaire âinsi que 
son acceptation. — R. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, deux gran-

des représentations. En matinée, à S heures, le 
grand succès liigoletto, avec M. Boulogne, M. Co-
dou, Mlle Lowelly, M. Eouxman, et Mlle Clarlot. 
AU l" acte » La Pérlgourdine » par les dames du 
ballet. Là spectacle commencera par Cdt'aUewa 
Ilusticana, avec MM. Boulogne et Codou, et Mlle 
Gtraud. En soirée, à 8 h. 15. Manon, avec Mlle 
Bertho César, M. Rocca, M. Boudourescrue, M. 
Coulon, et Mlle Michaël. Au 3' acte J Le Menuet », 
dansé par Mlles Sasso, Ody et les dames dil corps 
âe ballet. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, en matinée et en 
Soirée, grands galas. Pour la dernière fols, on 
donnera Le. COQ en fdte, pièce en trois actes, 
des auteurs à succès, MM. Marcel Gerbidon et 
Paul Armont, qui sera excellemment jouée par 
Mlles Jeanne Provost, de la Comédie-Française, et 
Satina Landry du Palais-Royal. Location ouverte. 
Téléphone : 27-79. 

L'OPERETTE Alix VARIETES. — En matinée, a 
2 h. 30, et en soiréo, à 8 h. 30 précises, l'immense 
succès Madame l'avatt, avec le célèbre ténor Le-
maire, le renommé baryton Castrix, la charmante 
première chanteuse Mlle Lucette Néry, le grand 
comique Saint-Léon, l'excellent trial Brunei, Mlle 
Darmyl, M. pisart, etc. Cadre complet de cho-
ristes et de musiciens. Location ouverte. Télé-
phone : 9-65. 

CASINO DE LA PLACÉ. — Cet après-midi, à 
2 h. 30, grande matinée avec les amusants con-
cours de chant et un excellent programme fie con-
cert : Ràphaëi H. et de nombreux artistes. En-
trée, 0 îr. 50. 

ALCAZÀR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
dernières du grand succès là revue : fin Avant, 
avec scènes nouvelles. 

PALAiS-DE-CRISTAL. «- Captain Ëeiiy et miss 
Violet ont apporté à Marseille l'attraction la plus 
sensationnelle qui nous soit jamais venue d'Aus-
tralie. 11 faut les Voir et entend.rc lés autres excel-
lents numéros du programme actuel. Sur l'écran : 
Les Briseurs de Rails et les actualités de la guerre. 

GHATELET-CONCKRT (P.ue Sénac). Aujourd'hui 
en matinée et soirée, deux dernières de l'exaellent 
projrraaune d9 coucort. IncéssammeÉt la «ande 

revue essentiellement locaJe du Châtelet : La Victoire 
est à nous..., du revuiste parisien Xam, le distingué 
collaborateur de Vincent Scotto, revue en deux 
actes. SO tableaux avec Mario, Boissier, CasteWl, 
Dufor, Miss Derhy, des concerts do Londres; Lina 
Garay. tout un bataillon de jolies femmes, et d'au-
tres noms encore qui provoqueront de grandes 
surprises. 

Notules Marseillaises 

Taxe syr JesSpecfacles 
Alors que tous les Etats belligérants sont à 

la recherche d'impôts nouveaux, pour faire 
face aux dépenses formidables de cette guerre 
mondiale, on s'étonnait, dans le public, que 
l'on n'ait pas encore songé à taxer les plai-
sirs, c'est-à-dire les théâtres, concerts et 
cinémas. 

Voici qu'après quelques-uns des Etats al-
liés, notre Parlement vient de déposer un 
projet de loi d'après lequel il serait perçu : 

o fr. 05 sur le prix du billet ne dépassant 
pas o fr. 50 ; 

o fr. 10 sur les billets de 50 centimes à 1 fr. ; 
10 % sur les billets de 1 ir. à 2 fr. 50; 
12 % sur les billets de 2 fr. 50 à 5 fr; 
15 % sur les billets de 5 fr. à 10 fr. ; 
20 % sur les billets dont le prix dépasse 

10 francs. 
Cette taxe ne s'appliquerait pas aux re-

présentations organisées au profit d'oeuvres 
de bienfaisance. Toute infraction serait pu-
nie d'un emprisonnement de 6 jours à 6 mois 
et d'une amende de 25 fr. à 3.000 fr. ou de 
l'une de ces deux peines. 

On trouvera sans doute qu'il vaut mieux 
taxer les plaisirs que les objets de première 
nécessité. 

Chronique Locale 
Les directeurs des journaux quotidiens de 

Marseille ont adressé, hier, à M. le Préfet 
des Bouchcs-du-Rhône.la somme de 1716 fr.45 
montant net du produit des représentations 
données à Marseille par l'excellente Musique 
Royale Serbe lors de son passage dans notre 
ville. 

Cette somme sera affectée, en son entier, 
aux besoins de l'Ecole des enfants serbes qui 
a été établie à Aix, conformément à la déci-
sion prise par les directeurs des journaux 
quotidiens. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier 
le Conseil de guerre do la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

Gras Joséphine, épouse Provençal, prévenue ci-
vile, recel da déserteur, 1 an de prison, S.000 fr. 
d'amende. 

K..., du 55* d'infanterie, outrages, rébellion, vio-
lences volontaires, bris de clôture, ivresse publi-
que. 5 ans de travaux publics. 

Ch..., du 115' d'artillerie lourde vois militaires, 
5 ans de réclusion, dégradation militaire. 

M..., du l" étranger, vols, violences à particulier, 
rébellion à agents de la force publique, port d'ar-
mes prohibées, 5 ans de travaux publics. 

M..., du 276' d'infanterie, Inculpé de violences 
particulières, de rebellions et violences à agents 
dans un bar à Nice, 5 ans de prison. 

T.... de la 15» section C. O. A. achat et vol d'ef-
fets militaires, 1 an de prison. 

Vaccination. — Des séances de vaccination 
gratuite auront heu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut. (à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier) tous les jours non fériés, de 
10 heures à 4 heures, et en plus le dimanche, 
de 10 heures à midi seulement. 

La foire aux Santons. — Le Maire de Mar-
seille porto à la connaissance des intéressés 
que le piquetage et la distribution des places 
de la Foire aux Crèches auront lieu le mer-
credi 6 décembre prochain, à 8 heures du 
matin, sur les Allées de Meilhan. 

Una adresse à M. Canavelli, — M. Canavelli, 
qui a su défendre avec tant d'énergie, au sein 
du Conseil municipal, les intérêts de notre 
ville, a été l'objet de l'adresse suivante que 
nous sommes heureux de publier : 

Le Comité d'études et de solidarité, (Parti socia-
liste unifié et Union des Chambres syndicales), 
réuni le 23 . du courant, a décidé, à l'unanimité, 
d'adressar au citoyen Canavelli; d» cimtoarëusç» 
félicitations pour lo zèle, l'intelligence, le dévoue-
ment avec lequel il sert, au sein du Conseil muni-
cipal, les intérêts de la classe laborieuse, et pour 
son énergie avec laquelle il veille à la bonne ges-
tion des affaires de la cité. Il !e remercie de don-
ner, au milieu de l'indifférence de ses collègues, 
une voix aux revendications populaires et l'en-
courage à persévérer, en dépit des obstacles et, 
des écliecs dans une politique où l'accompagnent 
la sympathie ot la reconnaissance de ses commet-
tants. 

Bureau Municipal da placement gratuit. — 
MM. les patrons, commerçants, magasiniers, 
négociants et chefs d'industries sont infor-
més qu'ils trouveront au bureau municipal 
de placement gratuit, rue de la Prison n° 3, 
un choix complet d'ouvriers et d'employés de 
toutes catégories en quête d'emploi. 

Le bureau de placement pour dames, ins-
tallé au 2» étage du même immeuble, offre 
également aux employeurs une liste impor-
tante de domestiques, femmes de chambre, 
femmes de ménage, cuisinières, commises, 
employées, dactylographes, etc. 

La Caisse d'épargne et les titres da l'Em. 
prunî. — L administration de la Caisse d'é-
pargne prie instamment toutes les personnes 
qui ont souscrit à l'Emprunt 1916, à la caisse 
centrale, place Estrangin. de venir retirer le 
pius tôt possible leurs titres et leurs livrets. 

Par décret du 31 juillet 1916. le maximum 
des livrets a été porté à 3.000 fr. sans limi-
tation des versements annuel6. 

Une réunion des élevaurs des Bouches-du-
Rhôr.a. — Une réunion aura lieu le lundi 27 
courant, à 2 heures de l'après-midi, 34, cours 
Belsunce, eh vue da la formation d'un syndi-
cat pour la défense des intérêts et l'achat des 
nourritures pour bestiaux. 

Les deux boxeurs étaient des voleurs. — 
Ils se nomment Mandrille Jules et Devilliers 
Henri, tous deux âgés de 18 ans, et nous arri-
vent de Paris. Ils devaient t épater » les 
boxeurs marseillais et toulonnais. Mais, un 
télégramme de la Préfecture de police avisait, 
entre temps, la Sûreté" de Marseille que ces 
deux individus étaient l'objet d'un mandat 
d'arrêt du Parquet de la Seine, pour divers 
vols et plusieurs cambriolages. Et avant-hier 
soir, au moment où ils sortaient de ia gare 
Saint-Charles, ils étaient cueillis par les 
agents. 

Les deux boxeurs, qui n'étaient que d'auda-
cieux voleurs, ont été écronés. 

Œuvra antituberculeuse, — A partir du 
1er décembre prochain et jusqu'à nouvel or-
dre, les visites médicales auront lieu au dis-
pensaire d'Arenc, aux jours et heures sui-
vants : Tous les mercredi, vendredi et di-
manche de chaque semaine, à l'exception du 
dernier dimanche du mois, à 10 heures. La 
visite du dimanche aura lieu tout spéciale-
ment pour les ouvriers que leur travail em-
pêche de venir dans la' semaine. 

Une équipée qui finit mal. — R y a quel-
ques jours, le jeune S... dérobait à son père, 
honorable commerçant de la rue Sainte, une 
somme de 2.000 francs, flpis, avec son ami 
C... Raoul, 17 ans, partait pour la COte-
d'Azur. Ensemble, ils visitèrent diverses villes 
du littoral et arrivèrent à Nice, où ils comp-
taient s'amuser ferme. Ils s'y ennuyèrent à 
tel point qu'ils décidèrent de retourner à 
Marseille, où ils furent arrêtés à leur arrivée. 

L6 jeune S... a été rendu à 6es parents avec 
l'argent qui lui restait, tandis que Raoul C... 
était écroué pour complicité de vol. 

Découverte d'un ïœtua. — Le batelier Jo-
seph Antornarchi, demeurant rue Pontevôs. a 
trouvé, au large du quai des Anglais, le ca-
davre d'un nouveau-nê. Après les constata-
tions médico-légales le corps à été envoyé à 
Saint-Pierre et une enquête a été commencée 
au X» arrondissement. 

Brûlée par un pbêle. — Vers 9 heures, avant-
hier matin, M* Rose d'Urso, 18 ans demeu-
rant à Sainte-Anne, et travaillant aux ateliers 
Turcat-Méry, boulevard Michelét, eut l'idée 
d'aller 6e chauffer au poêle voisin de son ate-
lier. Le feu prit à ses vêtements et la pauvre 
jeune fille fut grièvement brûlée sur diverses 
parties du corps. Apiès avoir reçu des soins 
i. in nharmacla spéciale de la maison Turcat-

Méry, elle a été transportée, daps un étal 
grave, à la Conception. 

Le restaurateur indélicat. — Le nommé Ra« 
chon Frédéric, 55 ans, restaurateur à bord 
d'un vapeur, se chargeait, avant le départ du 
navire, du paiement d'une somme de 1.000 fr, 
pour le compte de la maison Calézi et Ni* 
Vière, 61, boulevard des Dames. Mais, après 
avoir encaissé cette somme, le restaurateur, 
oublia la commission et ne regagna point son: 
bord. Sur plainte en abus de confiance, il a 
été arrête, avant-hier, par la brigade Pailhèa 
et écroué. 

Tombé dans l'escalier. — Cherchant un« 
chambre, hier dans la matinée, M. Antoine, 
Bouyoude. 67 ans, entrait dans le meublé. 
13, place d'Aix. Mais, dans l'escalier, il fut 
pris d'un malaise et tomba si malheureuse* 
ment à la renverse qu'il se blessa très griève, 
ment à la tête. Il reçut des soins urgents à 
la pharmacie Laugier puis il fut dirigé sur 
la Conception. Son état est grave. 

Âutouï* de Marseille 
AWSAGNE. — L'éclairage. - M. W fflair» 

adresse l'appel suivant à la_ population : 
' Mes chers Concitoyens, 

L'arrêté préfectoral portant réglementation do 
l'éclairage, affiché sur nos murs indique que son 
but est de réduire la consommaUon de certains 
produits nécessaires à la Défense Nationale, notam. 
ment du charbon, du pétrole et de l'essence. L ia-> 
térot national qui l'a Inspiré exige plus encore. 
Vous l'ave* certainement compris ainsi. Il me sera, 
donc facile de rappeler aux commerçants se trou-
vant dans les exceptions prévues à l'arrête précité) 
quo leuir devoir est de réduire au strict indispen-
sabM l'éclairage de leurs établissements 

La population tout entière doit apporter ell«M 
même à ces mesures l'efficacité d'une réduction 
semblable en ce qui concerne ses habitations et ses 
ménages. 

Vous vous rendrez conmte, mes chers concitoyens, 
de la nécessité absolue qui vous incombe d'apporter 
aux efforts du gouvernement pour surmonter les 
innombrables et multiples difficultés de l'heure 
actuelle, lo concours d'un dévouement sans limite 
Le salut do la nation et le succès final de nos 
armes y sont engagés. 

Je compte trop sur le patriotisme dont vouJ 
ave! déjà donné de nombreux témoignages pour, 
supposer un seul instant qu'abusant de la situa-
toln privilégiée qui vous est faite par l'éloigné-
ment du front et des dangers auxquels sont expo-
sés les pays envahis, vous refuserez d'accepter ca 
léger saccilleo qui doit contribuer à la libération 
victorieuse de cotes France bien-aimée. 

Le mare : 3. LATOND, 

ÂIX. — Pharmacien de garde. -» M. PeneL-' 
covirs Mirabeau 
ptgui Féminine. — Les femmes de ménage adhé* 

rentes ou non adhérentes à la Ligue Féminine 
sont Invitées à assister à l'assemblée générale da 
leur corporation qui aura lieu lundi 27 novembre, 
à 9 heures du soir, dans la salle do la Bourse du! 
Travail, réunion dans laquelle sera décidée l'éta-
blissement d'une augmentation du prix de l'heure 
de ménage. 

Achat en commun. — Les adhérentes de la Ligua 
Féminine sont prévenues que la vente des pommes 
de terre aura lieu aujourd'hui dimanche, dans la 
matinée, au prix de 0 îr. 25 le klllo par achat 
minimum de 10 kilos. Il ne sera pas délivré de 
denrées sans la présentation de la carte d'adhé-
rentes. 

Assemblée générale de la Ligue Féminine mardi 
28 novembre, à 8 h. 30 du soir, dans la salle des 
mariages à la Mairie. 

Variétés-Càstno. — Matinée à i h.; soirée â 9 n. 
Succès de toute la troupe. La salle sera chauffes. 

Cour fiteises j8SJoncSies-È-BlîôB3 
Rôls des Affaires 

Lundi S7 Novembre : Petit Louis, Maioni Albert 
Argento J.-K., vols. 

Mardi !S : Gippoiii Jacques, attentat â la pudeur» 
Legeat Auguste, abus de confiance. 

Mercredi 29 : Revello Alfred, Serpentario Michel, 
Deusdat Eliseo. Paoletti Vincent, vols. 

Jeudi so : Marchetti Louis, vol; Cordora Pierrev 
Semeria Antoine, vol. 

Vendredi i" décembre : Femme B... Claire, Auc 
zépy Marthe, Taillot Marie, Henriette, femme Jouve. 

Samedi S : Del Rosso, attentat à la pudeur > 
Zattora Conceîa attentat à ia pudeur 

Lundi 4 : Cossu et Voir, meurtre et 'tentative. 
Mardi 5 ; Boiron Joseph, meurtre 
Mercredi e ; Serre Gabriel, homicide volontaire, 

Vian, femme Jauffret. Infanticide. 
Jeudi 7 : Pidan Victor, abus de confiance; Cnabert 

femme Chanat, meurtre. 
Vendredi 8 et samedi 9 : Tardif Alphonse, atten-

tat à la pudeur, faux et dénonciation calomnieuse-
défenseurs .- M»' Pauchard et Auguste Arnaud; par-
tie civile : Ma Juvénal. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOURNOI MARSEILLAIS 

Olympique da Marseille (1) 
contra Phocée-S!uf> (1) 

Sur te terrain lie l'Huveaune, arrenue du Parc 
Boreiy, les équipes premières de l'O M. et du 
P. C, joueront, cet après-midi, en match comp-
tant pour le classement du Tournoi Marseillais. 

Le Phocée possède cette année un onze excel-
lent, capable d'inquiéter sérieusement l'équipe 
olympienne. Le match qui mettra ces deux teams 
aux prises sera un des plus Intéressants de la 
journée et nous souhaitons qu'un nombreux pu-
blic en suive les péripéties. 

Racins-Club de Marseille t1) 
contre Sponing Victor-Hugo (11 

Une autre rencontre non moins intéressante qua 
le match O. M.-P. C, mettra aux prises les deux 
bonnes équipes du R?.cing et des Poètes 

Le team des racingmen, a montré il y a deux: 
semaines, en battant l'Olympique, ' une forme 
exceptionnelle et s'est révélée comme un des plus 
dangereux concurrents du Tournoi Marseulais. 
Léqulpe des Poètes ne peut évidemment espérer 
battre son adversaire, mais il peut lui opposer 
une belle résistance, et la présence dans ses bots 
d'Henric, lui facilitera beaucoup sa tache 

Comme pour le match qui se disputera sur la 
terrain de l'Olympique, nous engageons le pu-
blic à se rendre nombreux sur le ground de l'av»< 
nue du Prado. 

Sporting-Club da Marseille (1) 
contre Hyères-Football-Club (1) 

Aujourd'hui, l'équipe première du Sporting se 
rendra à Hyères pour disputer avec l'équipe cor-
respondante du S. V. H., un match comptant pour 
le Tournoi Marseillais. Les teams marseillais et 
hyérois sont à peu près de même force et leur ren-
contre donnera lieu à une partie très disputée. 

EQUIPES INFERIEURES 
F Série. — Racing-Club de Marseille contre Spoï» 

Ung Victor-Hugo, sur le terrain du Racing; Pho-
cée-Club contre Olympique de Marseille, sur 14 
terrain du Phocée. 

S" Série, — CIttb Athlétique de Marseille (1)-
contre Gallia-Club (I), sur le terrain de Saint-Ju-
lien; Football-Club Marseillais contre Phocée-Club, 
sur te terrain de Mazargues; Olympique de Mar-
seille contre Etoile-Phocéenne, sur le terrain da 
l'O. M.; Racing-Club do Marseille contre Stade 
Provençal, sur lo terrain du Racing; Sporting-
Club de Marseille contre Sports Athlétiques Maji 
seUIais, sur le terrain de Pont-de-YTvaui. 

A AIX 
Aujourd'hui, sur le terrain du Pigonhet, à Alx« 

en-Provence, grande réunion sportive. 
A 2 heures précises : Coup d'envoi du match foot-

ball association entre le Stade Provençal de Mar-
seille et l'équipe sélectionnée Franco-Serbe d'Aix. 

A 3 n. 30 ; match de rugby entre les premières 
équipes de l'Ecole des Arts et Métiers et l'Ecola 
Domtee. 

Arbitrage confié à M. Favre. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrés dans les ports dâ 
Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 2Q 
vapeurs, et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur américain Alice-Pendle. 
ton, venant de Satnt-Lonis-du-RhOne sur lest; le 
vapeur anglais Oueen-Eugenia d'Antofogasta, avec 
6.S30 tonnes nitrate; le vapeur anglais Rashgar, 
de Londres, avec 4 passagers et 4.80O tonnes eu 
transit; le vapeur espagnol Aragon, de SévlUe, 
avec 14 passagers et S.coo tonnes plomb, fruits 
secs, cuivra, vin, huile, légumes secs, divers; la 
voilier italien Balear, do Casteisardo, avec 5.000 
kilos langoustes vivantes; le vapeur grec Adriati-
col, de Barcelone, avec 7 passagers et 309 tonnes 
tabac et divers; te Duc-dc-Bragance, Compagnie 
Transatlantique,. d'Alger avec 705 passagers e» 
2S0 tonnes vin, peaux, fruits secs, tabac, divers; la 
vapeur grec Arcadla, dii Plree et Naplès, avec 
66 tonnes acide raisins secs, peaux, divers; le Pa-
rana. Transports Maritimes, de Rio, avec 546 pas-
sagers et 4x21 tonnes café, légumes secs, crin, 
caoutchouc, divers; le Manovba, Compagnie Mixte, 
d Alger, avec 864 passagers et 935 tonnes divers; la 
vapeur anglais Vmarta, de Calcutta, avec 8.300 ton. 
nés, dont 1.500 pour Marseille. 

isar tuanc, boulevard Dugommler, assemblée géné-



LA QUESTION DU SUCRE 
Nous recevons la lettre suivante : 

L'auteur des Notules marseillaises critique 
les épiciers au sujet de La vente du sucre ; 
aussi, il nous semble qu'une mise au point 
6'impose. 

En effet, malgré la lettre de protestation 
que nous avons adressée à M. le préfet, en 
son temps, et que le Petit Provençal a pu-
bliée, il nous est toujours impossible de nous 
apprivisionner aux Raffineries et nous nous 
trouvons encore dans l'obligation de nous 
contenter de la petite quantité que MM. les 
intermédiaires veulent bien nous livrer à 
condition que nous leur achetions autre 
chose. 

Ne recevant nous-mêmes qu'un tiers de la 
quantité dont nous avons besoin pour l'ali-
mentation de notre clientèle, il nous est 
matériellement impossible, malgré la pré-
sence d'un représentant quelconque de l au-
torité, de vendre du sucre à quiconque nous 
en demande. 

Qu'il nous' soit donc permis de faire ob-
server qu'il serait logique que la police, après 
avoir perquisitionné chez les petits épiciers 
pour y découvrir, des stocks inexistants, con-
tinuent ses investigations et se rende ail-
leurs, chez les gros, où elle pourra constater 
tout à son aise, des stocks considérables 
de sucre raffiné qui attendent là une hausse 
pour se montrer. De même qu'une enquête 
discrète faite dans les garés de Marseille 
amènerait la. découverte de nombreuses ex-
péditions faites journellement dans les dé-
partements où la taxe n'existe pas. Mais... 
mais gageons qu'on continuera à tracasser 
les petits boutiquiers et qu'on laissera toute 
latitude aux grands qui nous exploitent tous 
les premiers. 

Pour un groupe d'épiciers : 
ROOSSET, boulevard de Strasbourg, 28. 

—tfjflt— 

Dû Boclie évadé du camp de FEstap 
est arrêté à Contes 

Comps, 25 Novembre. 
Hier soir, un individu, d'allure étrange, 

traversait notre village. Immédiatement, il 
fut signalé à l'attention de M. Funel, notre 
sympathique garde forestier qui l'interpella. 

L'inconnu, se voyant pris, n'hésita pas à 
avouer qu'il était prisonnier allemand et 
qu'il s'était évadé du camp de l'Estaque où 
il était employé aux travaux du littoral. 

M. Funel mit-aussitôt le Boche en état d'ar-
restation qui n'opposa, du reste, aucune ré-
sistance. Le prisonnier évadé était sans ar-

fent et ne demandait d'ailleurs qu'une chose 
manger à sa faim. . 
On lui donna satisfaction sur ce point 

Bprès l'avoir mis en lieu sûr. 

les soldats Messes en promenade 
Les hôpitaux du Grand Lycée, de Saint-

Charles, da Saint-Sébastien, de la rue du 
Platane, de Saint-Giniez, de Montredon, du 
Roucas-Blanc, de l'Anglo-Franco, des forma-
tions de L'A. C. M. rue de l'Abbé-de-l'Epée, 
de Saint-Jérôme, du Ruisselet, de Saint-Iean-
du-Désert et de Saint-Barnabé ont fourni les 
600 soldats convalescents, qui, sous la con-
duite des délégués du Syndicat d'Initiative de 
Provence en excursionné mardi, mercredi 
6t vendredi dans les confortables voitures mi-
ses à leur disposition par la Compagnie des 
tramways. 

A l'Estaque, nos poilus ont été fêtés par le 
Comité des pêcheurs, et à l'établissement 
Monnier le lunch habituel leur a été offert 
par de généreux anonymes et des fruits par 
les dames du Marché central. 

Mercredi et vendredi deux magnifiques^ 
concerts leur ont permis d'entendre et a'àp-
plaudir les meilleurs artistes de nos music-
halls toujours heureux de prodiguer leur ta-
lent pour les soldats. 

Ajoutons que des fleurs leur ont été distri-
buées à leur passage au cours Saint-Louis 
par nos aimables bouquetières et des ciga-
rettes, au nom du Sou du Lycéen. 

Comité de secours 
asis. Boekers mobilisés 

Le Comité porte à la connaissance des doc-
kers les versements suivants : 

M, Allègre, entrepreneur, 25 fr.; M. Venture, 
entrepreneur, 50 fr.; M. J. Heins et Compagnie 
Sévilfane, 60 fr.; M. Marcel Taron, transi-
taire 50 fr.; Mi Bertrand, entreprenem-, 100 fr.; 
M. Sicard, armateur, 100 fr.; M. Gravier, pré-
sident de la Compagnie Mixte, 100 fr.; MM. 
Fabre et Cie, armateurs, 150 fr.; M. Bertrand 
François, entrepreneur de camionnage, 200 fr.; 
M. Fraissinet, armateur, 250 fr.; M. Fraissinet, 
entrepreneur, 250 fr. < , , 

Versements précédents, 9.900 fr. Total géné-
ral : 11.316 fr, 

Grand merci à tous. 
Pour éviter les réclamations qui se produi-

sent au, siège, nous portons à la connaissance 
de ceux ou celles qui font inscrire les mobili-
sés, que l'on procède de la façon suivante 
pour tous les envois : 10 fr. pour les mobilisés 
du front et du Maroc, les convoyeurs et les 
prisonniers ; 5 fr. pour tous ceux de l'inté-
rieur. Pour les permanences, les mardis, mer-
credis et vendredis de 10 heures à midi et de 
3 heures à 5 heures le soir, les autres journées 
étant employées aux diverses démarches et 
envois postaux. 

lux « Educateurs populaires « 
Nous rappelons encore que la réouverture 

des matinées-conférences dé cette vaillante 
Société aura lieu dimanche 26 novembre, à 
•3 heures du soir, dans la grande salle des 
fêtés de l'hôtel des Syndicats patronaux, rue 
des Dominicaines, 50, sous la présidence de 
M. Bergeon, député, un des présidents d'hon-
neur de la' Société. 

La conférence sera faite par le docteur G. 
Beauvisage, sénatour du Rhône, un des pré-
sidents d'honneur de la Société, lequel trai-
tera un sujet palpitant d'actualité : la Serbie 
et la Guerre. 

L'Amicale serbe, l'Ami des Belges et lés 
Sociétés adhérentes à la Ligue d'Union pa-
triotique des Bouches-du-Rhône, Alsaciens-
Lorrains, etc., etc., sont cordialement invi-
tées. 

Après ia conférence il y aura une brillante 
partie artistique. Le piano sera tenu par Mlle 
Saque, professeur de piano et avec le gra-
cieux concours de Mmes Renée Lit-tante, Jack-
éoh ; Mlle Lardeyret, et de MM. Gamerre, 
Truc, Albèrti, etc. Les portes seront ouvertes à 2 heures un quart. Entrée gratuite. 

La Matinée de la Ligue belge 
C'est aujourd'hui, à 2 heures 30. que la ma-

tinée organisée par la Ligue Belge, à l'occa-
sion de la fête du roi et de la reine des Belges 
aura lieu. Les détenteurs de cartes sont ins-
tamment invités à être de bonne heure aux 
Salons Massilia car le nombre de chaises est 
limité et inférieur aux cartes distribuées. 

L'orateur, M. Vouliteh, sera présenté par M* 
Bertranon. 

Le consul dé Belgique fera son entrés Of-
ficielle à 2 heures 30. 

Lès Réformés n6 î 
L'Association amicale des Réformés n" î 

rappelle que la réunion très importante 
qu'elle a organisée aura lieu ce matin, à 
9 heures, à la Brasserie du Chapitré. De^ 
vant l'intérêt de chaque réformé n' 1, elle 
compte sur la présence de tous. 

Pour ies Jardins potagers 
des Veuves de la guerre 

Les administrateurs de l'Œuvre des Jardins 
de Famille remercient les personnes suivantes 
qui ont bien voulu répondre à leur appel : 

M. et Mme Nicolas CoUppa. 100 fr. ; MM. 
Fraissinet et Cie, 100 fr.; MM. Rocca, Tassy de 
Houx, 25 fr.; Société J.-A. Pàvin dé Lafarge, 
100 fr.; Mme Ricard, 5 fr.; MM. Marrel frères, 
50 fr.; MM. Chabrièrès, Morel et Cie, 50 fr. 
Montant de la deuxième liste, 455 fr. Montant 
oe la première liste, 460 fr. Ensemble, 015 fr. 

Grdce à ces généreux concours, un nouveau 
groupe de jardins potagers Sera bientôt en 
voie de formation. La. souscription rêste ou-
verte au sièse social. 8L rua rla la Palud, 

S DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR FÏL S^ESCX-A-IL. 

Paris, 26 Novembre, 1 h. 15, matin. 
Sur noire front, les deux artilleries-ont 

montré leur activité habituelle et le bombar-
dement s'est môme éiendu, vers le milieu de 
la journée, jusque dans la région du fort de 
Vaux, mais une pluie torrentielle a encore 
paralysé tout mouvement d'infanterie dans 
la Somme. 

Un Démenti aux Mensonges 
allemands 

Paris, £5 Novembre. 
De l'envoyé spécial de l'Agence Havas du 

front britannique, 25 novembre ; 
Les communiqués allemands, avec une 

mauvaise foi qui ne trompe plus personne, 
prétendent que les troupes britanniques, 
après une violente préparation d'artillerie, 
auraient tenté, sur les deux rives de l'Ancre, 
plusieurs attaques partielles dont îa plupart 
auraient été brisées par des tirs de barrage. 

Le comrnuniaué provenant du grand quar-
tier général anglais n'a pas l'habitude de 
réfuter de pareilles allégations si souvent 
répétées chez nos adversaires. 

Nous pouvons affirmer qu'il n'y a eu sur 
les rives de l'Ancre aucune attaque britan 
nique depuis le 18 novembre dernier. 

Ce qu'ils avouent.— L'esclavage dans les 
régions envahies. — Les Allemands 

ne tiennent plus devant nos tirs 
de barrage 

Paris, 25 Novembre. 
Traduction du carnet de route du lieutenant 

G..., fait prisonnier le 7 novembre, à Pxes-
soire : 

tû Juillet 1916. — Situation militaire. L'offensive 
franco-anglaise à Verdun et dans la Somme conti-
nue. Depuis le début de juillet, nous préparons une 
offensive à grande envergure contre la Russie, sous 
la conduite de Hindenburg. L'offensive s'arrêtera 
vers le début de septembre ( ?), et alors seulement 
nous aurons atteint notre but : empêcher la Rou-
manie d'attaquer et pousser la Russie a une paix 
séparée. 

Si Août I91S. La Roumanie (ancienne alliée) 
passe dans le camp des ennemis (comme nous le 
craignons). 

f" Septembre !9iS. — Hlnaenburjr, chef d'état-ma-
jor général et Ludendorff, quartietf-mattre général. 
Cela a du être très nécessaire, sans cela on n'au-
rait pas fait un tel changement dans tin moment 
aussi critique. 

Le Si août, je lis le Petit Parisien. Comme il se 
réjouit des succès diplomatiques. Malheureusement, 
il a raison. 

*/ Septembre. — Marche de Saulces-Chanipen-
noises à Vilieœ-îie-TouriLeur (25 kilomètres). A 
Attigny, des prisonnière civils français, "des pri-
sonniers russes et des soldats allemands se re-ricon. 
trènt. 

L'âge de l'esclavage, traitement des habitants 
français : 

l* Tous les hommes de 1S à 50 ans, sont appelés 
aux travaux forcé3. Il est défendu aux membres 
d'une même famille de vivre en communauté. ïrai-
tertieôt militaire■'",'■■-' »«* 

2° Toutes les femmes et Jeunes filles sont as-
treintes au travail sous la surveillance militaire 
(dimanche inclus). Appels journaliers. 

S" Tout est réquisitionné par l'Etat, paiement 
au moyen de « schuldscheine », des villes fran-
çaises, donc aucun paiement effectif. Mode de 
livraison s paysan X... livrera tant d'eeufs et tant 
de lait par jour (prix bas par œuf : 10 pfennigs). 
S'il ne livre pas la quantité requise, il devra payer 
lu manquant lui-même. Celui qui sans raison ne 
travaille pas sera puni (eo francs par Jour ). 

On est partout écœuré de pareilles façons de 
procéder. Bel esclavage, lieutenant Walfer. Les 
autres résistent. 

Intense feu d'artillerie sur nous. Les pertes 
sont fortes. La troisième section n'a plus que trois 
hommes, la première section, dix hommes. Nous 
noua sommes retirés. ■ Devant un tir de barrage, 
las hommes ne suivent plus. Nous cherchons de 
nouveau les hommes (sous-olâcier Ftiilerschen). Le 
secteur entre la il» et la 12* compagnie n'est 
occupé que par douze hommes. Nous pénétrons 
dans la tranchée qui avait été occupée par les 
Français. Blessés et beaucoup de morts. La section 
W... a été complètement surprise. 

IS Septembre. —• De Bertincourt, sous une pluie 
battante, pour Roisel. Dames allemandes réfugiées 
a Pércmne congédiées. Le lieutenant-colonel quitte 
na>turell«ment le régiment. Que Dieu nous soit 
clément. 

!5 Septembre. — A midi, attaque des Français. 
Tirs de barrage jusqu'à Allaines. La grande route 
est occupée. Nous voyons des colonnes ennemies 
et noms tirons dessus. 

Les Français pénètrent sans résistance dans notre 
première ligne. 

us Septembre. — Toute la Journée, par inter-
mittence, tirs de barrage tels qu'on n'en avait 
jamais vus. Nous avons toujours peur d'une 
attaque par surprise. Cinq blessés par nos mor-
tiers de 21 c/m. Les hommes sont effrayés. Rien à 
boire, assez à manger. La 7' compagnie s'enfuit 
à cause du bombardement trop violent. 

/" Octobre. — Les Français lancent de gros 
« minen » dans le secteur de la 12' compagnie (allô 
droite). Nuages de fumée d'une hauteur de 100 mè-
tres. Les hommes se retirent par petits groupes. 

4 Octobre. — Il pleut. Notre artillerie tire tou-
jours trop court. C'est à désespérer. Après midi 
assez calme. L'odeur des cadavres est épouvan-
table. 

s Octobre. — Nous devons être relevés cette nuit. 
Il est déjà 4 heures du matin et toujours rien. 
Enfin c'est la délivrance. 

A Roisel, repos. Discussion avec les artuleurs. 
MM. X... et Y... admettent que l'artillerie française 
est très supérieure à la nôtre. Munitions, matériel, 
mauvais. Dispersion » à 800 mètres. Beaucoup do 
pertes. Les avions français repèrent toutes les bat-
teries de barrage. Commandement supérieur, vleU-
les badernes. Mauvais renforts. 

S7 Octobre.— Notre infériorité dans la bataille de 
la Somme est justifiée : 1° Il n'y a que de jeunes 
officiers qui commandent à l'avant ; 2° Supériorité 
de l'aviation française, des ballons captifs, de 
l'observation en général ; 3° La liaison entre les 
différentes armas né se fait pas chez nous ; 4» L'ar-
tillerie ennemie n'est pas contre-battue: 5° L'artil-
lerie légère se trouve trop loin en arrière (tirs de 
barrage sur nos propres tranchées) ; 6° Le matériel 
d'artillerie est tiop mauvais ; 7» Manque de muni-
tions effrayant. 

A cause de ce manque de munitions, l'infanterie 
ne peut compter que sur elle, même en cas d'atta-
que en plein jour, comme si aucun secours ne pou. 
valt venir de l'arrière. Les bombes des mortiers 
et les balles des fusils des Français sont pour eux 
une grande supériorité. 

Lé « crah » supérieur do l'officier français est 
indéniable (attaques du 25 septembre 1918, au sud 
de Bouchavesaes). 

LA FOURRAGÈRE 
Paris, 25 Novembre. 

La fourragère a été conférée par le général 
commandant en chef des armées françaises 
à : 

Escadrille M I* 55 : Depuis cinq mois sur le front 
dé Verdun, et sous la direction expérimentée du 
capitaine Amiot, a rendu les plus grands services 
à l'artillerie lourde d'un groupement. Grâce à 
l'entrain,, au courage, au travail et au dévoue-
ment le plus absolu de son personnel a permis d'ob-
tenir sur les batteries ennemies une supériorité 
marquée, grâce au repérage quotidien et aux péL 

rilleuses et importantes missions de réglages, qui 
lui ont été confiées. 

Escadrille C A A : A rendu depuis le début de la 
bataille de la Somme les meilleurs services. Volant 
par tous les temps, donnant à tous l'exemple de 
la hardiesse, du coup d'œU et de l'habileté A 
contribué très efHcacement au succès par les ren-
seignements précis fournis au commandement et 
l'aide prêtée à l'artillerie pot» les réglages, les 
li. 12 et 14 octobre 1910. Malgré le temps très dé-
favorable, volant parfois à moins de 200 mètres 
au-dessus des lignés, a permis de poursuivre la 
préparation dans les meilleures conditions. puis; 
1e 14 octobre, de renseigner sur toutes les péri-
nattas da l'attaque, 

Paris, 25 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivanl S 

Assez grande activité des deux artilleries dans la région du fort 
de Vaux. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

ommunique omciei anglais 
Uélal-maior britannique fait le communiqué officiel suivant : 

25 Novembre, 21 heures 5. 
L'artillerie et les mortiers de tranchées ennemis ont montré de l'activité, 

au cours de la journée, sur notre front, au sud de l'Ancre et vers la redoute 
Kohenzolîem. 

Notre artillerie lourde a bombardé diverses positions importantes en 
arrière des lignes allemandes. 

Le mauvais temps continue. 
Hier, en dépit des conditions atmosphériques défavorables, nos aviateurs 

ont exécuté des reconnaissances et travaillé en liaison avec l'artillerie. Un de 
nos appareils n'est pas rentré. 

Communicpié officiel belge 
Le Havre, 25 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Rien de particulier à signaler. 

Pétrograde, 25 Novembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au sud-
ouest de Riga, nos explorateurs, sous le 
couvert de tirs de barrage, ont envahi 
les tranchées ennemies, ont enlevé des 
mitrailleuses, y ont îait des prisonniers. 

Au nord-est de Snorgone, l'ennemi, 
après un bombardement, a pris l'offen-
sive, à la tombée de la nuit, avec deux 
compagnies environ. Nous l'avons re-
poussé dans ses tranchées par le feu de 
notre artillerie, de nos lance-bombes et 
de nos lance-mines. 

Sur le reste du front, échange d'artil-
lerie habituel. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. L'ennemi a attaqué énergique-
ment, dans la vallée dé' là' rïvièrë Ôltu, 
et a refoulé quelque peu les troupes 
roumaines vers le Sud, de Kalinanesti 
à Moldaresti. 

L'ennemi a pris également l'offensive 
dans la région de Krajovo et a forcé les 
Roumains à se replier au delà de la ri-
vière Oltezu. 

Près de Zimnitza, les troupes alle-
mandes ont passé sur la rive gauche du 
Danube. 

FRONT DU DANUBE. — En Dobroud-
|a, nous avons arrêté, par notre feu, les 
tentatives de l'adversaire d'attaquer nos 
avant-gardes. 

20.000 reviendront en France avant Noël 
Genève, 25 Novembre. 

Le gouvernement suisse, d'après une com-
munication de la légation d'Allemagne, a 
fait savoir à notre ambassadeur à Berne, que 
le transport des 20.000 évacués des départe-
ments français occupés commencera le 4 dé-
cembre prochain. Deux trains de 500 évacués 
arriveront chaque jour, y compris les diman-
ches, à la frontière française, en sorte que 
les transports seront terminés avant la Noël. 

Le gouvernement allemand a fait savoir que 
le choix avait été déjà fait parmi les deman-
des d'évacuation qui lui ont été adressées par 
les habitants des régions envahies et qu'il ne 
peut examiner actuellement les demandes for-
mulées par les familles résidant en France li-
bre. 

Permissions aux Militaires 
pères gfiiii nouveau-né 

Paris, 25 Novembre. 
Par décision du ministre de la Guerre, les 

militaires de toU3 grades qui, devenus pères 
d'un enfant, justifieraient n'avoir bénéficié de 
permission d'aucune 6ortè depuis la naissance 
de celui-ci, auront droit à une permission 
exceptionnelle de trois jours. 

D'autre part, une prolongation de permis-
sion de trois jours sera accordée aux militai-
res permissionnaires, â quelque titre que ce 
soit, lorsque pendant la durée de leur permis-
sion ils sont devenus pères d'Un enfant. Cette 
prolongation sera accordée par le général 
commandant la subdivision de l'intéressé. 

Ces dispositions entreront immédiatement 
en vigueur. 

Le Sulfate de Cuivre 
Paris, 25 Novembre. 

MM. Hubert-Rouger et Compère-Morel ont 
déposé, dans une des dernières séances de la 
Chambre, une proposition de résolution invi-
tant le ministre de l'Agriculture à assurer là 
quantité de sulfate de cuivre nécessaire à la 
viticulture et à taxer, afin d'éviter la spécu-
lation et la hausse, cette matière dont le prix 
a triplé. 

La Commission dé l'Agriculture, saisie de 
la question, la rapportera incessamment. 

Le Moratoire des âssuranees 
Paris, 25 Novembre. 

1-e ministre du Travail fait publier la pro-
rogation du moratoire concernant les assu-
rances pour une période de 90 jours. 

Dans ce renouvellement, comme dans les 
précédents, un nouveau progrès est îait dans 
le sons du retour au régime normal. Les 
sociétés d'épargne sont, en effet, désormais 
tenues d'acquitter leurs obligations dans la 
.proportion de 50 ai. 

Bucarest, 25 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 
Aucun changement sur la frontière 
ouest de la Moldavie. 

Sur la frontière nord de la Valachie, 
jusqu'à la région de Dragoslavle inclu-
sivement, faible bombardement d'artil-
lerie. 

Dans la vallée de l'Oit, l'ennemi a 
attaqué sur tout le front à plusieurs re-
prises, mais il a été repoussé. 

En Oltanie, nos troupes se sont reti-
rées sur la rive gauche de l'Oit dans la 
région de Dràgasari et Slatina. 

FRONT SUD. — Tout le long du Da-
nube fusillade et canonnade. L'ennemi 
a débarqué à Islaz et Ziunicea. Au cours 
de son avance, il a été arrêté par nos 
troupes. 

EN DOBROUDJA.— Rien de nouveau. 

La situation d'après ies Allemands 
Genève. 25 Novembre. 

Suivant les journaux allemands de ce soir, 
les troupes allemandes et austro-hongroises 
auraient enlevé plusieurs localités aux Rou-
mains, au sud du débouché de l'Oltu, et elles 
auraient franchi l'Oltu inférieur. 

Sur la frontière occidentale de la Moldavie, 
des bataillons roumains se défendent avec 
acharnement, dans les montagnes boisées au 
nord-est de Turnu-Séverln. 

Enfin, l'armée de Mackensen aurait com-
mencé à prendre pied sur le sol roumain, 
après avoir franchi la Danube, eu venant du 
Sud. 

ies avions anglais 
arment à Bucarest 

Londres, 25 Novembre. 
L'agence Reuter annonce qu'après un long 

voyage aérien, des pilotes et des aéroplanes 
britanniques sont arrivés à Bucarest, où ils 
ont rejoint les avions britanniques déjà en 
Roumanie. 

Ces aviateurs viennent renforcer les forces 
aériennes franco-britanniques qui opèrent 
avec l'armée roumaine. 

fOFiIe 
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Sitôt découverts, ils prennent la fuite 
Londres, 25 Novembre. 

L'Amirauté annonce que, dans la nuit du 
23 au 24 novembre, six contre-torpilleurs alle-
mands ont tenté d'approcher de l'extrémité 
nord de Downs, mais ils ont été aperçus par 
un bateau patrouilleur. 

L'ennemi a tiré rapidement una douzaine 
de coups de canon et a rebroussé chemin im-
médiatement. Un obus a frappé un chalutier 
sans atteindre l'équipage et n'a endommagé 
que la partie supérieure dU vaisseau, 

Aucun obus n'est tombé dans la ville ou-
verte de Ramsgate. 

nu 
Le torpillage da navire-hôpital 

« Britannic » 
Londres, 25 Novembre. 

On mande de Copenhague à l'agence Reu-
ter que, en contradiction avec ce qu'avait 
déclaré le Lokal Anzeiger, la Zieier Zeilung 
reconnaît que le Britannic fut torpillé et 
ajoute ce commentaire évidemment inspiré : 

* Le Britannic portait de nouvelles troupes 
pour nos ennemis, autrement nos sous-ma-
rins ne l'auraient certainement pas torpillé 4 

Cette note est signée du rédacteur en chef. 

Une coalition de Laitiers 
La Rochelle. 25 Novembre. 

Une cinquantaine environ de laitieis des 
cantons de Là Rochelle ont adressé au préfet 
une lettre collective, l'informant qu'ils Rap-
porteront plus leur lait en ville si la taxe n'est 
pas portée à 0 fr. 35 le litre. 

Le préfet s'est empressé de déférer au pro-
cureur la manœuvre des laitiers qui expose 
leurs auteurs aux peines prévues par l'art! 
cie 419 du Code pénal. D'ailleurs^ le préfet 
n'hés'terait pas, le cas échéant, à recourir à 
la réquisition si besoin eû était. 

Rome. 25 Novembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Au sud de la dépression Loppie-Mori 

{rive droite de l'Adige), nous avons re-
poussé une petite attaque ennemie dans 
la direction de Sano. 

Le long du reste du front du Trentin, 
duels d'artillerie. La nôtre a canonné 
des mouvements ennemis dans la sone 
de la vallée de l'Adige et dans le bassin 
du Haut-Astico. 

Sur le front de Giulie, l'artillerie en-
nemie a été plus active contre nos posi-
tions d'Urzis (Versio-Monte-Nero) et à 
l'est de Goritza. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Agnedo, Grigno et Primo-
lane. Dans la vallée de Sugana, il y a eu 
deux blessés. Un incendie a éclaté dans 
un vagon de chemin de fer. Il a été aus-
sitôt maîtrisé. Nos avions sont partis en 
chasse et ont mis en fuite l'escadrille 
ennemie. 

Signé : CADORNA. 

La Libération de la SerMe 

Corfou, 25 Novembre. 
Les autorités serbes se sont installées â Bl-

tolj (Monastir). Dans toute la ville règne un 
ordre exemplaire. La population se réjouit 
sincèrement de la libération du joug bulgare. 
Les Bulgares avaient interné un grand nom-
bre de notabilités depuis bien longtemps 
déjà et en se retirant Us ont emmené un 
grand nombre de citoyens. 

A son départ, l'armée bulgare a pillé la 
ville où tout {ait défaut. Toutes les mesures 
ont été prises pour conjurer ces immenses 
difficultés de transport, afin que la popula-
tion arrive à avoir de la farine et du pain, 
ainsi que celle des villages libérés dont les 
habitants, en remerciant les fonctionnaires 
distributeurs, disent en pleurant que depuis 
des mois Us n'ont pas vu de farine. 

Le rôle des troupes italiennes « —i— 
Rome. 25 Novembre. 

Les troupes italiennes des Balkans ont pris, 
dans les récentes batailles pour la prise de 
Monastir, une part active, aue la presse du 
Royaume met en relief. Dans la Tribuna, le 
général Corso définit ainsi la tâche dévolue 
aux contingents italiens : 

t Les ïoïêes^-italiennes.-avaient;,pour mis-
sion de paralyser toute action autrichienne 
dan3 l'Albanie méridionale, d'empêcher les 
sous-marins de se livrer à leur besogne entre 
Valona et le canal de Corfou, et, enfin, d'aider 
le corps allié de Salonique, auquel nos ren-
forts 6ont arrivés ainsi de deux côtés. 

• Notre action en Albanie a donc garanti le 
flanc gauche des Alliés ; elle a participé au 
mouvement contre Monastir. et elle continue 
maintenant parjure menace d'enveloppement 
des forces ennemies en Macédoine », 

La Levée en Masse 
es .Allemagne 

La discussion du projet au Reichstag 
Genève. 25 Novembre, 

On mande de Berlin que cet après-midi, à 
l'ouverture de la séance du Reichstag, le pré-
sident a prononcé un éloga funèbre de l'em-
pereur d'Autriche. Il a proposé ensuite de 
commencer mercredi la discussion, en pre-
mière lecture, de la loi sur le service auxi-
liaire. 

M. Groeber. du centre, propose de fixer éga-
lement, dans cet ordre du jour, la discussion 
de la loi en seconde lecture. 

M. Ledebour, de l'Union socialiste du tra-
vail, combat la proposition, car il y voit une 
tentative pour éviter une discussion sur le 
principe du projet de loi, qui enlève aux tra-
vailleurs de l'Empire la libre disposition de 
leurs forces de travail et les livre à l'escla-
vage et aux exploiteurs. (Violentes protesta-
tions). 

M. Bassermann, national libéral, proteste 
contre les assertions de Ledebour. 

M. Scheidemann, socialiste. — Le fait d'ins-
crire les deux discussions à l'ordre du jour 
donne l'impression que l'on veut précipiter 
les échanges de vues. 

M. Westarp, conservateur. — M. Ledebour 
doit prendre alors la responsabilité de retar-
der le vote du projet, qui tend uniquement 
à amener plus rapidement la victoire. (Ap-
probations). 

La proposition de discussion avec l'amende-
ment Groeber est adoptée contre les voix des 
deux partis socialistes 

Un Congrès des Socialistes de l'Entente 
Londres, 25 Novembre. 

D'après une dépêche d'Amsterdam, les socia 
listes de l'Entente se réuniront en congrès à 
Paris, le 15 mars 1917, 

Les Mitions flTwtatioo en Espagne 
Madrid, 25 Novembre. 

L'Officiel publie un décret prohibant l'ex-
portation des articles suivants : volaille, gi-
bier de toutes sortes, viandes fumées, jam-
bon, lard, beurre, tous légumes secs, pomme 
de terre, sucre, charcuterie de toutes sortes, 
œufs et bétail. 

'Les grèves à l'usine Krupp 
Zurich, 25 Novembre 

On mande de Mannieim que ces derniers 
temps dans beaucoup d'ateliers des usines 
Krupp, à Essen, des ouvriers et ouvrières ont 
demandé des augmentations de salaires. C'est 
ainsi que le 10 de ce mois environ 600 ou-
vrière demandèrent de plus gros salaires et 
se mirent en grève dans l'atelier des lami-
noirs, La direction céda à leurs demandes 
et les paya en y ajoutant les jours de chô^ 
mage. 

Quelques jours plus tard daris l'atelier des 
fusées, environ 500 femmes se mirent en 
grève. La direction y mit fin en augmentant 
leurs salaires de 70 pfennigs. Les tourneurs 
ont chômé les 17 et 18 en signe de protesta-
tion contre la diminution de leur paye ac-
tuelle. La direction de l'usiné Krupp négocie 
aVec eux. 

Dans d'autres ateliers environ 800 femmêï 
se mirent en grève demandant la même paya 
que les hommes. Leur exemple ayant été 
imité par ailleurs, la direction s'empressa de 
satisfaire le désir des femmes pour pouvoir 
continuer le travail. 

peux Vapeurs sombrent 
dans un© Collision 

Madrid, 25 Novembre. 
On mande" de Vigo que les-vapeurs de pë-' 

che Hercules et Âfrica sont entrés en oolli-1 

sion. 
Les deux vapeurs ont sombré. On compta 

19 noyés. 
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ETAT-GI\7II, 
NAISSANCES (tu 25 novembre. Larl AnnX, 

boulevard Ollivter, 3. — Donikian B&ïg, rue Espô-
randieu, 14. — Agostini Tliérèso, rue Fortuné-,' 
Jourdan, 13. — Fauvel Jeanne, rue Torte, 12. — 
Bombieri Fedorico, rue de la Douane, 17.— Dianda'1 

Saliin, nie Cliarvet, 7. — Manivet Bertlie, ru« 
Jean-Martin, 4. — Barsottl Françoise rue Ver-
gnlaud. — Pruneta Delphine, villa Marie-Pierre^ 
Oriol. — Cervoni Kené, ru© Guérin, 80. — Bel-
trando Laurence, Saïni-Louip. — BiancM Marcelle, 
boulevard National, S27. — Duffau Suzanne, ru» 
Torte, 1. 

Total : 25 naissances, dont 12 îllésitiioea. 

DECES du n novembre. — Moriccio François, 
Gl ans, rue Rodillat, 5. ■— -P©llet Marie, 80 ans, 
Saint-Menet. — Signorinl Victor, 10 mois, rue Ter-
nisse, 141. — PeUegriJii Giovanna, 27 ans, fcra-^ 
vers-o du Colonel. — Perrot Antonln, 16 ans, rua 
Clémence, 2. — Ejebuffat Eiéonore, 61 ans, Gnateaxi-
Gombert. — Souverain Lucien, 43 ans, rue de lai 
Gavell&re, 6. — Amie Rose, 69 ans, boulevard da 
l'Eglise, 8. — Argoud Albert, 8 jours, rue du 
Grand-Puits, 33. — Tomasi Jean, i ans, Impassai 
Mascarar. — Azou Sabin, 2 mois, boulevard Gémy-, 
Aîné. — TaUlan Marie, 75 ans, rue Gavaudan, 13j 
— Trama Augustin, 41 ans. impasse de la Guade-
loupe, 21. — Vernet Marie, 57 ans, " rue Borde, 28, 
— Barthe-Rose, 7 9ans, chemin des Chartreux, 215j 
— Benoît Hippolyte, 69 ans, rue du Trésor, 1. —>' 
Gambaretti François, 56 ans, rue des Chapeliers,' 
El. — Marsal Marie, 61 ans, rue Clotilde, 57. — ! 
BMncat Angelo, 71 ans, rue Curiol, 82. — Almo--
netti Rose, 29 ans, Mazargues. 

Total : 25 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

Paris, SS Novembre. — La dernière séance de ÏS 
semaine n'a pas modifié les dispositions générales 
du marché qui est peu actif et quelque peu irré-
gulier. Les nouveaux projets sur les valeurs mobiJ 
Hères ne sont pas pour amener des affaires sui-
vies, car on se réserve et chacun garde ses dispo* 
nibiiltés. 

Nos rentes restent soutenues. Rien à dire des 
étabUssemejits de crédit. Sur nos chemins de fer. 
et valeurs de transport, la tendance est toujours 
Irrégulière. La fermeté domine sur le groupe espa-
gnol. Les cuprifères, moins demandés, se can-
tonnant aux environs de leurs cours précédents, 
aussi bien au Parquet que sur le marché en: 

banque. En coulisse, les pétrolifères russes, no-, 
tamment la Bakou, s'éloignent d'une reprise sato 
faisante. 

Bonne tenue des caoutchoutlères. Mines d'or dl< 
versement traitées. 

Bourse de Paris da 25 Hovembra 
3 % Français, 61 10. — 3 1/2 % amortissable, 80« 

— 6 % amortissable, 87 85. — 5 % non libéré 1916, 
88 80. — Ouest-Etat 4 %, 393. — Tunisienne 3 % 
1892, 328 50. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 8S. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 99 50.— Italien 3 1/2 %, 
72 80. — Japonais 4 % 1905, 87 50. — Russe 3 % 
1S91, 58 45; i % consolidés 1" et 2' séries. 71 50; 
5 % 1906, 83 20 ; 4 1/2 % 1909, 74 90; 4 1/2 % 1914 
libéré, 85 50. — Serbe 4 % amortissable 1895. 60. 
— Banque de l'Algérie, 3045. — Banque de Pa-^ 
ris et des Pays-Bas, 1065. — Compagnie Algérienne; 
1242. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 
800. — Crédit Foncier de France, 700. — Crédit 
Lyonnais, 1211. — Banque de l'Union Parisienne^ 
665. — Banque Nationale du Mexique, 325. — 
Banque Commerciale Italienne. 598. — P.-L.-M., 
1000. — Nord, 1315. — Andalous, 406. — Nord Q'Esî 
pagne, 419 £0. — Saragosse, 420. — Transatlanti^ 
que ordinaire, 220. — Messageries Maritimes, 138^ 
— Métropolitain de Paris, 410. — Nord-Sud, 123;-
— Omnibus de Parts, 400. — Canal Maritime dsi 
Suez, 4001. — Thomson-Houston, 750. — Briansk^ 
462. — Rlo-TlntO, 1775. — Tabacs Ottomans, 322. J 
Consolidés "à Londres, 55 3/4. — Ville de Paris 
1865, 531; 1871, 364; 1875, 485; 1876, 487 50; 1892; 
261; 1S94-96, 260 25; 1898, 313 25; 1899, 303 75; 1904, 
S29 75; 1905 , 328; 1910 3 %, 288 25; 1912, 233. — Mé-
diterranée 3 %. fusion, 329 50; fusion nouvelle, 
327. — Midi 3 % ancienne, 333. - Sud de 1* 
France, 275. — Lombardes anciennes, 153. — NorcJ 
d'Espagne i' série, 390. — Saragosse 1" séries 
353. — Communales 1879. 434; 1880. 453; 1891, 298; 
1892 . 333; 1899, 337; 1906. 368; 1912. 199. — Foncier 
res 1879. 464; 1883, 319; 1895, 355; 1903, 375; 1909, 
201, 3 1/2 % 1913 lib., 387; 4 % 1913, 417. — Mes-
sageries 5 %, 415. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 102 90. —< 
Mexicain 5 %, 20. — Bakou, 15S5. — Caoutchouc,, 
128 50. — Cape, 131. — Chartered, 17. — Chino,, 4ll« 

Debeers ordinaire, 367. — Malacca, 119. — Malt-
zoff, 720. — Moddertontein, 191 50. — Platine, 564W 
— Rand Mines, 102. — Spassky,' 52 50. Spies, 
17 50. — Toula, 1345. — Tubes Sosnowice, 532 —i 
Utah, 722. — Dnieprovienne, 2985. — Colombia. 
880. — Grosnyl ordinaire. 2150. — Monaco, 2720 j 
cinquième, 551; obligation, 246. — Casino de Nice, 
4O0. — Chèque sur Londres, cours extrêmes, 
27 76 1/2 ; 27 8i 1/2. - Recettes du Canal de Suez, 
du 22 novembre. 380.000 

lourso de Marseille du 25 HoyenÉre 
3 % Nominatif, 61 05; coup., 61 05. — s % au 

porteur coup., 61 15; coup, de 100, 61 oj i coup, 
de 1000, 61 05. — 5 % au comptant 1915-1916, 87 70, 
— 5 % 1916 non libéré, 88 65. — Espagne 4 % Exté-
rieure, coup, de 480 peset., 99 15. - Russie 5 %' 
1906, 83 ; 4 1/2 % 1909, 74 40; i 1/2 % 1914, 85 30. -i 
Panama, 108 50. — Nord-Sud de Paris, 119. — P.i 
L.-M., 997. — Banque Impériale Ottomane, titres 
de 10, 442. — Rio-Tinto, titres de 5, 1765 — Villa 
de Paris, 1871 3 %, 362: 1894-96. 2 1/2 %. 262; 189a 
2 %, 322; 1899 fi % 299 50 ; 1904 2 1/2 %, 327; 1903 
2 3/4 328; 1912 3 %, 234. - Communales 187» 
2.60 %, 432. — Foncières 1885 2.60 %, 332. — Conx 
munales 1891 3 %, 297. — Foncières 1913 3 1/2 %1 
388. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 330 50; fu-
sion nouvelle 3 %, 327 - Land Ôank of Egypt 
3 1/î %, 379. — Banque de l'Algérie, 3045. — So* 
clôéé Marseillaise de Crédit, 546. — Société Fran-
çaise d'Armement, 230. — Cyprlen Fabre et Cie, 
990. — Fraissinet et Oie. 625. — Messageries Mariti-
mes act. ord., 145. — Compagnie de Navigation! 
Mixte, 400. ■» Transports Maritimes à Vapeur, 800, 
— Verminck C.-A. et Cie, 126. — Afrique occiden-
tale, 1510. — Bouès H.-A. et Cie, 101 — Chantiera 
et Ateliers de Provence, 700. — Ciments Romain 
Boyer, 100. — Fournier L.-Félix et Cie, 206 —< 
Froid Sec, part de fondateur, 170. — Société Ano-
nyme de la Morue Française, 724. — Paris-Modes. 
200. — Soufre Réunis. 171. — Ville de Marseille, 
1894 3 1/3 %. 73; 1905 3 1/2 %, 405. — Tramways, 
4 %, 390. — Transports Maritimes & Vapeur. 4 %J 
1" série, 473. 

1ERA6ERES, MAITRES D'HOTEL 
CUISINIÈRES 

Le Beurre Végétai a Alpha 8. R. C. s rero, 
place l'huile dans la friture, le beurre dana 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc.. etc. îl ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco» 
nomies sensibles dans les ménages 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta< 
tions. 
B, ROBERT Y et C», S. N. traverse du Moulin^ 

La Capelette. Marseille. 

1_@ BouÏÏÎo^ 

eû/L apprécié^ 
ïHir le- rront-^ 

nos Soldats 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 
(Oogolin) 

M- veuve Casimir Brès ; M. et M- Raphaêï 
Brès et leur fils, remercient leurs parents, 
amis et connaissances des marques de svmi 
pathie qu'ils leur ont témoignées à l'occasion 
du décès de M. Casimir BRES et les prient 

I d'assister à la messe de sortie de deuil emi 
sera dite le mardi, 27 du courant, à 8 heures* 
en 1 eglis® de Cofiolia, 
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La Nouvelle Méthode da M. DEMEURE, 
l'habile herniaire spécialiste de Paris, est la 
seule eu! procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guôrison définitive des hernies ou des-
tentes, les plus grosses et les plus anciennes, 
somme le prouve cette attestation s'ajoutant 
lux nombreuses guériscn déjà obtenues : 

S'-Pons, 11 septembre. — M. Demeure. Je 
touflrais d'une hernie très dangereuse. Sa 
Buis absolument soulagé après avoir suivi, 
pendant deux mois, la Méthode de M. Noël 
Demeure. Jo lui en exprime toute ma recon-
naissance et le recommande à tous ceux qui 
souffrent. — P. Fafere, directeur de l'Ecole 
libro-de Saint-Pons (Gard). 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
Il nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir, 
en toute) confiance, ce grand spécialiste si 
connu et tant aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années et qui recevra à : 
Digne, dimanche. 26 hov., hôtel Boyer-Mistre ; 
ManosEjue, lundi, 27 novemb., hOtel Pascal ; 
Sistero», mardi, 28 nov., hôtel des Acacias ; 
Dragutgnan, mercredi, 29 nov., hôtel Bertin ; 
Brignoles. jeudi 30, hôtel de la Cloche-d'Or ; 
Grasse, 1" décembre, hôtel Gondran ; 
Toulon, samedi 2 et dimanche, 3 décembre, 

hôtel" du Nord ; 
Nice, lundi 4 et mardi, 5 décembre, hôtel 

P.-L.-M. Palace, 60, avenue de la Gare ; 
Menton, mercredi 6, hôtel de France ; 
Gaint-Rapltaë), jeudi 7, hôtel des Négociants ; 
La Clotai, vendredi 8, hôtel du Commerce ; 
Cannes, 6amedi 9, hôtel Terminus ; 
MARSEILLE, dimanche 10 et lundi, 11 décem-

bre, hôtel des Négociants, cours Belsunce. 
Bourg-SairU-Andéol, mardi 12, hôt. Moderne ; 
BagnoJs-sar-Cszo, mercredi 13 décembre, hôtel 

du Commerce et de la Posto. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. Pari». 

I raiT" IX'ONB HARTIB OR LA tWT G3LLISE BRANDVAL 
(propriété Pessallhan), située derrière l'église 
de Mazargues. S'adr. : 118, c. Lieutaud. au 

LA SANTE PAR 
\ FERROCARD! 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 

D'VlU-ARrj 

remplace le san^r dé-
coloi'û par du sang 
rouge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PM : 3.75 
Cor.iro mandat, 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. iranco 
F>h. FRANC, 200, Bd de la Ko de loi no 

BEAUcBAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, jr 

et toutes pharmacies 

LES DOCUMENTS 
LES PLUS CURIEUX 

sur la prise de Douaumont, la victoire an-
glaise de la Somme, la prise de Monastir, 
ainsi que des photos inédites sur les tribula-
tions du tribunal de Reims, paraissent dans 

Le MONDE ILLUSTRÉ 
L'abonnement, un an : 26 francs. 

éOamanâex SSSOWTRSS, BIJOUX <g> 
PENDULES, ORTÈVRSBIE, à JS^. 

e.TR!BAUDEAUwMMMiiiESAi|8ii^| 
Sa p*prlr,25 Uidillles d'Or Concours it l'Obtêrrâtoln \tjj^ 

Pifcs a toit achat. FRARCS TARIF ÏLIB57B4 

L'ÀR&US DE LÀ PRESSE, 31 ne Bergère, Paris 
lif et dépouille ii.000 journaux par jour 

n et mm 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inouï Tailleur \ ft: fê^fto. 
MARSEILLE ( Bel de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

TFirlîsiiïs© clïi Travail 
wv Bannes Journalières et Jeunes gens de 15 a 

16 ans demandes chez Plaaa et Rlzzi, 88 a, boule-
vard de Paris. 
w On demanda une bonne ouvrière repasseuse. 

Travail assuré toute l'année. Repassage 1S, rue 
Consolât. 

w* On demande une femme de ménage 2 heures 
le matin. S'adresser rue de Eellol. D, au 3» étage. 

wv Garçon de 13 à 14 ans pour courses, pré-
senté par parents demandé pharmacie 79, cours 
Pierre-Puget, 

• wv Bonne margeuse typo demandée (pédales) 
Imprimerie Jean Aschero-Vial, la. rue Saint-Suffren (CasteUane). 

wv On demande ouvriers menuisiers et mon-
teuirs capables pour faire caisses à munitions 
Usine E. Arnaud, à la ValbaraUe, 

wv On demande un apprenti commis en chaus-
sures, GTand'Ruo, 58, de 15 à 18 ans. 

wv On demande ouvrières pour machines & cor-
dons, 119, cours Lieutaud. 

wv Ouvrier fourreur est demandé. Payerait n'im-
porte guel prix. Cleln. 32, rue Vacon. 

wv On demande un Jeune homme de 13 à 15 ans 
pour les courses. Chapellerie Tassy, 20, Allées dé 
Meilhan. 

wv On demande des apprenties et des ouvrières 
à la Savonnctterie Ausllla 19, boulevaTd Raba-tau. 

. wv On demande une bonne contremaîtresse pour 
atelier de piquage et des monteurs, 5, rue Saint-
Charles. 

wv On demande ouvrière pompière. S'adresser 
21. rue Ajlbrand, rez-de-chaussée. 

wv On demande des monteuses et des plisseuses 
de boîtes à dattes. S'adresser scierie Pascal Conte, 
chemin Sainte-Marthe. 

wv On demande ouvrières pantalonnières pour 
confection homme à domicile et mécaniciennes à 
l'atelier, 62, rue de ia Jollette. 

wv On demande pour travail peu fatiguant char-
retier âgé et un homme de peine, 17, ru*' Saint-
Adrien « Eijuarrissage ». 

Surmenage 
Convalescence 

Le GLODËOL for-
ma a lui setp tout 
un - traitement li-ix» 
complet de l'anémie. 
Il donne très rapi-
de me ru des forces, 
abrège la' convales-
cence, laisse un sen" 
tlment de blen-eja-e. 
de vigueur cW,' cie 
santé Spécifique ds 
l'épuisement ner-
veux, lo Ulobéol ré-
génère et nourrit les 
nerfs, reconstitue la 
substance grisé du 
cerveau, rend l'esprit 
lucide, Intensifie la 
puissance de travail 
intellectuel et élève 
le potentiel nerveux 
il augmente la force 

OS vivre. 
— Ne cherche plus!... on 

trouve : force, santé, jeunesse, 
avec le CLQBÉOL. 

• Maigrfl tous les avantages que peut présenter la sérothérapie arti-
ficielle, dont on a parfois voulu faire une méthode capable de rem: 

• placer la transfusion sanguine elle-même, et ceci avec avamasre 
disait-on. malgré qu'il faille toujours aaclr recoure â elle au moins 
dans ies cas u.gents nous pe croy n, pas que la Sérothérapie puisse 
dunner. en une foule de cas. les résultats remarquables qu'on peut 
obtenir d'uno cui« prolongée de Globêol. En face d'un organisme 
à lemuntiT. à revivifier. A refaire, c'est toujours a ce dernier que 
nous donnerons-la préférence.» D» Hector GRASSET '-') 

llesceli h ecisne», toffet il U rsc«IU ds ISéiselp* ds Psrd 
' Etablissements Châtelain.. S. rue de V.ilenclenni's. Paris Le flacon; 
franco, tt fr. 50; les.quatre flacons leur;- Intêg'aL'i franco. 24 franc?. 

seule médication rationnelle de l'intestin 

L'OPINION MEDICALE 
• Il suffit au malade d'ava-

1er chaque soir sans les 
croquer de un à trois com-
primés de Jubol pendant 
quelques semaines pour se 
débar-■ 
toute 
hé 
pa: 
hémorroïdes sont ù ce point 
une .rffectjon fr équente, qua 
parmi les médecins qui II. 
ront ces lignes, il n'en es! 
pas un seul qui ne soit à 
morne de vérifier par lui-
même et maintes fols 
l'exactitude de ce qui prô 
cède chez ces malades 

Prof Paul Si Aito 
\ncien Prof agrégé aux 
Fioles de Médecine na 
vain. Ancien médecin 
des tlânllaux 

VOIt-Â L£ PETIT 

RAMONEUR. 

OE V INTESTIN.. 

Constipation 
CCnlérito 
Ilt'Tiioreoîjîc» 
Ï>y>i|iej3slc» 
M iyrai.rui 

«i«bTu. tïme. 
laln, 2, P. v«. 
Icncietinrs. Pa-
ris. L» boit*, 
rco S fr. Curf 
ln'*erale(CI»)l-
«•«I, .7 tr. En-
vol sur le front. 

Pas d'envol 
contre rem-
boursimeul. 

■ J'aneste que ta 
JUBOI. possède une 
réelle et une gran? 
de puissance dans les ma-
ladies intestinales et principa-
lement dans les'constipations 
et gastro-entérites où je l'ai ordonna. Ce Que l'affirme être îa 
vérité sur la foi de mon grad& 

D* HENRIQUE DE SA. 

Membre de rAcadémle de Médecine à Rlo-de-Jânelro. 

wv On demande un cordonnier ipour la répara-
tion et des Jeunes gens de 14 à 15 ans, 5, rue Saint-
Charles. 

wv On demande margeuse connaissant la pé-

dale et apprenti typographe à l'Imprimerie Mo-
derne, 4, quai du Canal, au 3". 

wv On demande des ouvrières avec leur machine 
avenue de la Capelette, 20. 

wv On demande apprentie taiileuse présentée pal 
ses parents, 40, rue des Trols-Mages, au 2». 

wv On demande de bons pompiers, chez M. Mo» 
relll, i, rue Nationale. 

VENDANT A QUALITÉ 
EGALE MEILLEUR 

MARCHE QU'AILLEURS 
BE2MAOÎ LUNI S1? et toute la Semaine 

r 

A cette mise en VENTE SPECIALE figurent des séries de BAS, CHAUSSETTES, 
TRICOTS pour Dames et Enfants, des CULOTTES, GOLFS, FICHUS, PALETOTS, 
des CHEMISES, CACHE-NEZ, CHANDAILS, CALEÇONS, TRICOTS, pour Hom-
mes et Jeunes Gens, des FOURRURES pour Dames et Enfants, 10.000 COUVER-
TURES et EDREDON3, lo tout à des prix très avantageux 

CONFECTIONS — COSTUMES — JUPES — PEIGNOIRS 
— CHEMISETTES — JUPONS - CHAPEAUX -r 6ANTE-

) RIE pr Dames et Enfants - d'ASSEUBLEMENTS'— L.ITE-
aax COMPTOIRS de \ RIE — TAPIS - MEUBLES de SIÈGES, eto. 

COUPES et COUPONS SACRIFIES à tous nos rayons de TISSUS 

Etude de M" Louis AILLAUD, 
avoué, docteur en droit, rue 
Montgrand, n° 1, Marseille. 

v s: ssa T ÎS 
WX ENCHERES PUBLIQUES 

par licstatloïi 
Le vendredi 15 décembre 1916 

a 10 heures du matin, en la 
salle des ventes au Palais de 
Justice,- à Marseille : 

1° D'une MAISON avec jar-
din, sise à Marseille rue Ven-
dôme, n° 17 (autrefois rue 
Haute-Cité-Chabas). 

Mise à prix : cinq mille 
francs, ci Fr. 5.000 

2° D'un Fonds da cosr.merce 
de SERRURERIE exploité à 
Marseille rue Sainte, n° 61, 
comprenant un matériel Im-
portant. 

Mise à prix : cinq mille 
francs, ci Fr. 5.C00 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M» Témpier, sup-
pléant de M Aillaud, avoué, 
poursuivant la vente ou à M 
Garrigues, avoué a Marseille. 

Signé : TEMPIER. 

niiUDirDC tÔIlerV chaudron-
UuBDSL!iO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78, rue Cherchell. 

maison pape-
terie et pa-

piei« plats dem. repr. sérieux 
habit. Marseille., Belle sit. p. 
per<S; sér. Ecr. Macaulay, poste 
restante, Nice. 

A. ~\/ endre 
PRES GARE D'ARENG gd lo-
cal 3.000 ta., diverses cons-
tructions, clos de murs. Rap. 
3.000. Gdes facilités paiement. 

ET AUTRES à tous prix 
Voir M. EONFILS 

25, Rua Nationale, 2S 
^SS TELEPHONE 63-49 fe> 

V10HES AMERICAINES 
Racines de 1 et 2 ans, porto-
greffes et producteurs directs 
de toutes variétés, très beaux 
plants greffés de toute espèce 
et sur tous porte-greffes. Prix 
modérés. La Maison procure 
des ouvriers agricoles espa-
gnols. L. Rouveirollis à Saint-
Hippolyte-du-Fort (Gard). 

Pour les Poilus 
Imperméable Bellevue 

Toutes nuances 
Voir ou écrire 

3, rue Miséricorde, Alx. 
sténo-dactylo 
au courant 

travaux bureau. Réf. exigées. 
Ecrire abonné Saint-Ferréol, 
bbîte n» 94. 

SOUDEUSES œ'S&fi: 
ques, demandées de suite, 
payées de 3.50 à 5 fr. par Jour, 
trav. assuré. Manufacture Nou-
velle, 18, boulevard de la Paix. 
Repousseur demandé 10 fr. 
par jour même adresse. 

M. E. Hérand prévient MM. 
les propriétaires qu'il sera à 
la Foire d'Aix le 3 et le 4 dé-
cembre prochain, avec un con-
voi de chevaux de tous gen-
res. Remises Lafon, X, cours 
de l'Hôpital, à Aix, 

AsOe û'Alif3nés flu Yar. à Pietrefea 
AVIS D'ADJUDICATION 
Le samedi, 2 décembre 1916, 

à 13 heures, il sera procédé, 
dans une des salles de l'ad-
ministration de l'Asile d'Alié-
nés du Var, à Pierrefeu, 
l'adjudication des fournitures 
nécessaires au service de cet 
établissement, du 1" janvier 
1917 au 31 décembre 1917. 

Prendre connaissance du 
cahier des chargés à la Pré-
fecture du Var (2° divisionk 
aux Sous-Préfectures de Bri-
gnoles et dfc Toulon et à l'ad-
ministration de l'Asile. 

Le Directeur-Médecin, 
Docteur MERCIER. 

flMSC M- A- Rouquairol, ou-
H S10 vrier, blessé de guerre, 
rue Halle-Puget, 6, met oppo-
sition au paiement du bon de 
500 francs de la Défense Na-
tionale n° 972.828, souscrit le 
20 octobre 1916, qu'il a égaré. 
Le lui rapporter contre récom-
pense. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang. Maladies 
, de la ppau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 60 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; pni° Bel; ph" Co-
dol ; ph" Goûtai. — TOULON : Phie Chabre. — 
ARI.ES : Phi" Maurel: ph»« Longuet. 

mjm^ftàm, B£ oueitispNsi 
rapides et radioales obtariues dans cas les plus 
frraves, les plus anoioas, les plus rebelles avoo le 
Traltmsnt Dépuratif, végétal, inofrsnslfl 
prouvent geo cette métlioda constitue aujourd'hui 
uue médication infaillible contre : Sczosxieta, 
Pelado, XHirtroe, Chnto dso Cheveux, Pajiioules, 
Démao(foaisons,3F'ac>rié.sis,Syoosia, A.ené,Sîerpès, 
Bouioaa, piaioB «ra J&mïxsa, Xîlççrea, Eczémas 
VariauSîrr, IZèmorrhoidos, GHozidae, Hamoura 
froides, Vicpa du ©sa/7, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

\ Ecrire :3^a.K€JjaJDE!. Pa^Chimiste. Tartes (H.i 

SIROP INFANTILE MIE ^%?c%l9Jùl^ï\ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTÉS, GLAIRES. MU-
GUET. £a venu partout. DepSt.-FHioilelllIAN, 8, al. lieilhan. Sa méfier du imitations. 

mm 

GRATIS, M$THCDE.O£ Ml 
L'ABSé SÉS!f?£ > LABOHATQIR& ! 

MARIN, EU6MIEN (S.&0.) 

Dépôts : Pharmacie Brachat, rue Poids-de-la-Farine. Marseille ; Pharmacie Daniel, 36, boulevard Strasbourg, Toulon. 

Société Anonyme au capital 
de 1.320.000 francs 

pour l'exploitation des procédés 
i E. VELTEN 

MARSEILLE-LYON 

MM. les actionnaires de ' la 
Société des Brasseries de la 
Méditerranée, sont convoqués 
en assemblée générale ordi-
naire, le leudi 14 décembre 
prochain, à 3 heures précises, 
au siège social, rue Bernard-
du-Bois, 42, à Marseille. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Lecture des rapports du 

Conseil d'administration et du 
commissaire de surveillance 
sur l'exercice écoulé ; 

2° Approbation des comptes 
de l'exploitation, s'il y a lieu, 
et fixation du dividende ; 

3° Nomination du commis-
saire de surveillance pour 
l'exercice 1916-1917 "et fixation 
de son indemnité ; 

4° Renouvellement partiel du 
Conseil d'administration ;. 
5° Autorisation aux adminis-
trateurs de traiter des affaires 
avec la Société, et ratification 
des opérations faites avec eux 
durant le dernier exercice. 

P.-S. — Sont de droit mem-
bres da l'Assemblée générale 
ordinaire, tous les porteurs de 
douze actions nouvelles de 100 
francs. Les actions, ou certi-
ficat de dépôts dans les So-
ciétés de crédit ou Maisons de 
banque, doivent Être déposés 
au siège 60cïal trois Jours au 
moins avant la date du jour 
fixé pour l'Assemblée. 

Le Conseil d'Administration. 

Ventes 01 M\û% 

FORGERON demandé 
chez Carvin, charron, 

Saint-Henri, bonne journée as-
surée. . u.. 

l-es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit Être faite a 
la diligence dè l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis cqntisntira 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau pioprlê 
taire, la nature et le siège du 
ronds, l'Indication du délai 
llxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

FAILLES (le HOBIUSES 
Pour tout ce qui concerne les 

auxiliaires, les 6oldats du ser-
vice armé, les sans nouvelles, 
disparus, prisonniers, tués ou 
dans les usines de guerre, les 
pères de famille nombreuse, 
les blessés hospitalisés ou con-
valescents, guéris, mutilés, in-
curables, réformés ou en ré-
forme, les allocations, indem-
nités, les pièces et formalités 
pour obtenir pension de veuve. 

Voir Just. 46. rue Saint-Fer-
réol, ou écrire. 

O r de bonnes 
L ouvrières, de 

bonnes demi-ouvrières et ap-
prenties couturières Aux Ar-
mes de France. S'adresser 21, 
rue Haxo. 

IÂLA0IES DE LA FEMME 
Il y a une foule de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes âe Métriîe 
Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes, Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'IIygiéniline des Dames (1 fr. 50 la botte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite. 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs. 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Refour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, Etoufie-
ments, eic 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 ir. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Economise, vos Charbons et Cotes 
en imployant le célèbre produit anglais 

Section P, 10, rue Haxo 
Envois Iranco contre mandat 

de fr. 5 par boîte qui contient la 
quantité nécessaire de Seldo-
nite poarl.OOOk.de combustible. 

ftRAMn Restaurant du Nord 
unftNU 87, chemin de Tou-
lon, pr. pensionnaire 2 fr. 50 
par jour, cuisine de ménage. 

A IHÇTPSiîC ouvrier et de-
HJUw S tUisOmi-ouvrier sont 
demandés, 56, rue du Coq 

Dépôt de Draperies 
. VENTE AU DÉTAIL 

E 
6, rue Haxo, 6 

de journaux à 
_ vendre, 50 francs. 

S'adr. bar du Roulage, angle 
rues George et Abbé-de-l'Epée. 

ftllEH it dans trnm boulevard UUuLsi. Baille-, fourrure. Rap-
porter contre bonne réo. rua 
Montaux, 22, concierge. 

U Gérant t VICTOR HEYRIES 

fmp -Stér. du PeHf Provençal 
rus de la Darse. 75. 

VOS CHEVEUX TOHI 
Employez immédiatement la 

«Il ' JMI11S8 
du D' A.LBI da VIZAN 

Disparition, radicale des pellicules, arrêt 
de la chute, repousse immédiate par la vila. 
motion et la régénération des glandes dtt 
cuir chevelu. 

Pot 11.25 — Par» Poste 11.60 
Timbres ou mandat 

BSW31 Ptarssseis». H Estais d'Aix, 30, garstailla 
im»Cre &0 mmSl m Tapis-ïort, 34 

On n'expédie pas centra remboursement 

Teinture progressive pour pendre aux 
eheYëux gr>i$ Ou décolorés leur couleur 
naturelle» les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — 1/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus,timbres ou mandat 

DIWKi Nssresctarii Gd Chemin i'Ui, 30, Earwille 
mmtiZ m SEBKBUH Tapis-ïari, 34. 

Oa n'expédia pas contra rombourflement 

EPILANTINE 
ORIENTALE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix 3,80 3.50.— Par Poste 
Timbres ou mandat 

Gttg&UX, Fsanaasi&g, Ed Cbesslo d'iix, 30, Sarssiiia 
tmmt m mmx, rat Tasis-san, 34. 

Oa n'expédie pas contra remboursement 

Crème Rita 
CRÈME DES REHiES - BUE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 

Contre les rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations de ta peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste : 1 tr. 20 
Timbres ou mandat 

OUtiGJlX. Pharmàcjea, Ed Chcialo, d'Ail, SO. EarsslIEg 
nmmi m %imm, m Tapis-Hert, S4.. 

On n'expédie pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
cozntffNe ïa CriraSsse et l'Obésité 

Prix » S fr. — Par Poste s B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANGUX, PHARMACIE» 
Gd Chemin d'Aix, S0, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Hue Tapis-Vert, Si 

On n'expédia pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix t ï fr. — Par Posta 11 fr. 10 

Timbres ou mandat 
DIAISuX Pharmaeiei, 6d CfiCBia tftii, 30, Barsalllt 

?mœ\l m SERPEST. rna Tapls-ïsrt. 34. 
Oa n'expédia pas contre remboursement 
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LA BATAILLE DE LORRAIN! 

à Dîeuze 
(AOUT 19 fi 4) 

Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1911 (1) 

par m. GASmEI. HANOTAUS 

de l'Académie Française 

'A ces éléments naturels, les Allemands 
avaient encore ajouté toute une organisa-
tion de combat défensif. 

Une armée en marche vers Sarreguemi-
nes ne peut éviter Morhange et Morhange 
ne peut être attaqué que du Sud-Ouest par 
Château-Salins et du Sud-Est par Dieuze et 
Vergauille, rOutes en plaine et découvertes 
qui exposent les attaquants au canon bien 
en place des défenseurs. Morhange est une 
des clés du système défensif qui réunit les 
ouvrages de Metz aux ouvrages de Stras-
bourg ; ce n'esl pas une place forte, ce n'est 
pas un camp retranché, ce ne sont pas des 
« lignes ». C'est toute une région préparée, 
vù le pied se heurte aux mines et aux 

(l) L'Edition française illustrée (Gounouilhon, 
jA1 sa, rua ria Provence, Paris. 

chausse-trappes, le corps aux fils de fer 
barbelés, le canon aux casemates de ciment 
bétonné. Morhange a été aménagée et tru-
quée iusqu'au dernier moment par l'un des 
chefs les plus expérimentés de l'armée alle-
mande, von Deimling. 

Morhange est la grande surprise que Von 
réserve à notre offensive de ce côté. 

Telle est la région où doit s'engager le 
XVe corps. ; tels sont les obstacles qu'il doit 
franchir. On juge que la tAche nest pas 
mince et qu'il eût fallu peut-être plus de 
forces diverses pour passer jusqu'à la 
Sarre. 

On ne peut choisir un autre chemin que 
celui-là. Plus au Sud, le XVI* corps en em-
pruntera un autre, en direction de Sarre-
bourg, presque aussi difficile. 

Le haut commandement allemand le sa-
vait. Cette région préparée était un piège 
où il voulait nous attirer pour détruire nos 
forces, reprendre l'initiative et se glisser 
ensuite entre Moselle et Vosges vers la 
trouée de Charmes. 

III 
Ld but de notre offensive 

Le front de Lorraine est, dans la pensée 
du haut commandement français, véritable-
ment un front de manœuvre. Acvec le front 
d'Alsace, il doit agir le premier, non seule-
ment pour retenir les forces allemandes 
dans cette région, mais aussi pour soutenir 
à droite l'offensive longuement méditée sur 
le Luxembourg. 

L'armée de Lorraine doit donc prendre 
l'offensive. Mais, pour progresser il ne fal-
lait pas s'attarder devant la muraille de fer, 
quasi infranchissable, que forme le camp 
retranché de Metz. C'est bour l'éviter que le 

haut commandement décida de s'insinuer au 
sud de la place forte et de foncer en avant 
dans la direction générale de Kaiserslautern 
avec, comme premier objectif Sarreguemi-
nes. C'est cette tâche qu'entreprit l'armée 
de Castelnau. 

Le 6 août, cette armée connaît le rôle qui 
lui incombe. Dès ce moment elle doit, 
comme objectif général et commun, avec 
l'armée Dubail, se porter sur Sarrebruck en 
se couvrant face à Metz. La 1™ armée avait 
le rôle principal de manœuvre à droite, la 
2* armée servant d'abord de pivot à gau-
che. 

Mais l'échec de l'offensive en Alsace, les 
9 et 10 août, influence ce plan. Au lieu d'opé-
rer franchement dans la plaine d'Alsace, la 
1™ armée dut marcher sur Sarrebourg et 
sur Schirmeck par un mouvement général, 
la gauche en avant. Ce mouvement devait 
dès lors être appuvé par les deux corps de 
droite de l'armée de Castelnau (XVe et XVI» 
corps), dont l'objectif allait être AvricourL 

. ;. ; - -' : ... 'rv'- - ■ *m ; 

Forces et plan de l'ennemi 
Avant d'entrer dans le détail des combats, 

nous voulons le dégager de tous les élé-
ments qui pourraient en ralentir l'intérêt. 
Nous avons déjà situé la place du XV" corps 
dans l'armée, décrit le terrain sur lequel il 
devait opérer. Il nous reste à noter les for-
ces et le plan de l'ennemi qu'il rencontrera. 

En fâcè de l'armée de Castelnau se trouve 
la 6e armée allemande, commandée par le 
kronprinz Ruppert de Bavière. Elle opère 
entre la Nied et la Bruche. Elle se com-
pose de trois corps bavarois : . 

A l'aile droite, le III" corps bavarois (gé-
néral baron de Gebsattel, près de Château-
Salins. 

Au centre, le H* corps bavarois (général 
von Martini).' 

A gauche, le Ier corps bavarois (général 
von Xylander), près de Sarrebourg. 

Enfin, le XXI' corps devait appuyer à 
leur gauche les IIP et II" corps bavarois. 

Notons également que les XIV* et 
XV" corps allemands, qui avaient opéré 
dans la région de Mulhouse jusqu'au 14 août 
inclus, Vurent envoyés, en grande partie 
par voie ferrée, du Sundgau par Fribourg 
et Strasbourg à Saverne, de sorte que, sous 
les ordres du général von Heeringen, com-
mandant la VIP armée, ils venaient ap-
puyer fortement sur sa gauche l'armée du 
prince héritier de Bavière, à partir du 17. 

On signale en.outre, dès le. 11 août, la 
présence, dans la région, de trois divisions 
de cavalerie : une saxonne, près de No-
meny ; une prussienne et une bavaroise vers 
Avricourt et Blamont-Cirey. 

La VI" armée allemande avait pour mis-
sion de protéger Metz et le Donon ; dès que 
la chose serait possible,, elle devait prendre 
la ligne de la Meurthe et passer sur laJi-
gne de la Moselle , ayant pour objectif Roze-
beures et la trouée des Charmes. 

Le commandement de la VI* armée alle-
mande, pendant la période préparatoire, 
s'applique avec le plus grand soin à dissi-
muler sa force ; en outre, il emploie tous 
les éléments disponibles. à achever l'organi-
sation de la région. 

Tandis que de petits éléments pour-
voyaient à la garde de la frontière, les gros 
organisaient le pays. 

Là nous pouvons noter encore l'effort dé-
fensif allemand et nous insistons sur ce 
point. H importe en effet de connaître les 
difficultés énormes auxquelles allait se heur-
ter la XV* enrns avec l'armée française. 

Nous en trouvons des preuves nouvelles 
dans des récits allemands. 

Une lettre que publia le Lokal Anzei-
ger, du 20 septembre 1914, dit : 

« Le 15 août on commença à organiser 
des tranchées d'abri, à enterrer des canons, 
à raser les groupes d'arbres qui nous gê-
naient, à tendre des fils de fer sur les ponts, 
les gués des fleuves, les croisements de rou-
tes. Toutes les voitures, machines agricoles, 
etc., des villages environnants sont réunies 
pour pouvoir former des barricades. Nos 
chefs, en choisissant la position de la Sarre, 
semblaient avoir mesuré la chose au com-
pas. Le passage par l'ennemi n'aurait pu 
s'effectuer que par une artillerie bien plus 
forte en nombre et surtout de l'artillerie 
lourde qui aurait ébranlé nos positions. » 

Un historien allemand (A. Fendrich : Ge-
gen Frankreich and Albion) écrit : 

« Les villes de Dieuze et de Sarrebourg 
logeaient des troupes jusque sous leurs com-
bles ; quiconque osait s'aventurer dans ces 
lieux militaires recevait aussitôt une pelle 
et était envoyé aux travaux de tranchées. » 

Retenons bien désormais ces trois points : 
1° Les Allemands nous attendaient sur 

une ligne formant piège dont Morhange était 
un centre ; 

2° Ils s'efforçaient de dissimuler leurs for-
ces ; 

3° Le terrain était formidablement retran-
ché et organisé. 

Nous comprendrons dès lors pourquoi 
après une pénétration rapide, nos troupes 
se heurtèrent à une résistance inattendue. 

Pénétration allemande 
Ceux de nos tecteùrs qui ont présenU à 

la mémoire les événements du début se sou-

viendront que dès les premiers jours, oa 
parla d'atrocités allemandes dans la région! 
de Blamont, Cirey, Badonvillers. Notre in-
tention n'est pas d'en parler, mais il nous 
faut expliquer la présence des troupes en* 
nemies dans cette région alors que nos trou-
pes progressaient. C'est que, et nous citons 
M. .Hanotaux, il semble bien que cette ré-
gion semble avoir été le point faible de no-
tre couverture. Tandis que la 1™ armée s'en-
gageait vers les Vosges face à l'Est, la 
2a armée marchait presque face au Nord 
et les Allemands se glissaient au croisement 
de nos deux lignes. Nous avons déjà relevé 
cette situation divergente des armées. 

Il nous faudra tenir compte par la suite 
de cette situation, qui, en menaçant les der-
rières des armées françaises, peut nécessi-
ter des décisions paraissant au premier 
abord inexplicables. 

Nous avons ainsi terminé le résumé de la 
situation au moment où commence l'ofleih 
sive. Il nous reste à la suivre. 

VI 
Premier combat Moncouxt 

Nous citons le texte de M. Hanotaux ' 
Le 43 août otut est prêt poué que la 2e af* 

mée exécute son mouvement par la droite^ 
en liaison avec la i" armée. La marche en 
avant est éclairée vers le Nord et le Nord* 
Est par deux divisions de cavalerie, et, 
potnÉ très important, elle est étayée par ZÀ( 

constitution d'un solide pivot sur le Grand» 
Couronné de Nancy, avec leluel le XX' corpj 
formera charnière* 

(La suite à demain^ 


